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Economie suisse: A la recherche d’une thérapeutique
La recherche médicale tend à 

définir la cause des affections, puis 
à expérimenter des thérapeutiques 
afin d’établir celle d’entre elle qui 
est le mieux à même d’agir avec 
succès.

La science économique travaille 
selon le même processus pour dé
terminer les moyens d’action les 
plus efficaces pour lutter contre 
une évolution économique non- 
souhaitable.

Comme le pharmacien conserve 
des réserves de médicaments di
vers, prêts à être dispensés, les 
autorités devraient disposer d’un 
arsenal de moyens d’intervention 
sur l’économie. Or, si la Suisse est 
l’un des pays d’Europe où la con
sommation médicale va en aug
mentant à un rythme rapide, elle 
demeure le pays le moins armé 
pour lutter contre les fluctuations 
économiques.

A chaque fois que se pose un 
diagnostic, le remède fait défaut et 
c’est à la hâte que les pouvoirs 
publics tentent d’en trouver un. 
Or, la lourdeur de notre démocratie 
rend difficile l’administration de 
la potion appropriée.

Très limitée dans son action 
parce que les grandes banques 
commerciales disposent d’avoirs 
importants à l’étranger et par le 
fait que les principales industries 
disposent souvent d’une marge 
appréciable d’autofinancement, la 
Banque Nationale n’est pas en me
sure de remplir le rôle qui est 
celui des autres instituts d’émis
sion à l’étranger : intervenir sur 
l’économie dans le cadre de me
sures monétaires pour éviter la 
récession ou d’éventuelles distor
sions dans le rythme d’expansion.

La Confédération, quant à elle, 
n’a pas de planification ni de pro
grammation économique et les 
pouvoirs qui sont les siens en 
matière de main-d’œuvre étrangère 
ne sont pas utilisés comme moyens 
d’intervention économique.

Les pouvoirs publics sont donc 
ainsi dans l’obligation de devoir 
demander à nouveau, à chaque 
manifestation d’une distorsion 
du développement économique — 
comme c’est le cas maintenant en 
raison de la reprise de l’inflation — 
que des moyens d’intervention leur 
soient fournis. Cela entraîne tou

tefois la réaction immédiate des 
milieux économiques visés directe
ment par les mesures préconisées 
et leur intervention auprès des 
corps constitués pour que ceux-ci 
en limitent soit l’ampleur soit la 
durée.

L’actualité de ces derniers l’a 
démontré à nouveau avec le refus 
de l’« Instrumentarium » devant 
donner à la Banque Nationale les 
moyens de son action et l’adoption 
d’une convention volontaire avec 
les banques commerciales. Les més
aventures du projet de dépôt à 
l’exportation l’ont confirmé une 
nouvelle fois avec un premier re
fus des Chambres d’accepter la 
proposition initiale du Conseil fé
déral et la discussion actuelle dif
ficile de la deuxième version.

L’acceptation ou le refus du 
dépôt à l’exportation ne prend donc 
qu’une importance très relative 
dans ce contexte face au vrai 
problème, celui de donner aux 
pouvoirs publics, d’une manière 
permanente, les moyens de leur 
action.

P. WYSS-CHODAT.

Chambres fédérales: Démocratie 
vivante et droits des travailleurs

M. von Moos, chef du D épartem ent 
de justice, a accepté m ercredi, au 
Conseil na tional, deux postu la ts con
ce rn an t no tre  systèm e politique, l ’un  
de M. T an n er (ind., ZH), dem an
d a n t que l ’on abaisse de 20 à 18 ans 
l ’âge m inim um  pour exercer le dro it 
de vote, l ’au tre  de M. B inder (cons. 
chr.-soc., AG), suggéran t une réform e 
du systèm e électoral (création d’a r
rondissem ents é lec toraux  plus pe
tits).

Il ne fa it pas de doute, a d it M. 
von Moos, qu ’il fau t rechercher les 
m oyens de ren d re  no tre  dém ocratie

plus v ivan te . U ne com m ission d ’ex 
perts, déjà  saisie du p o stu la t W ilhelm  
su r les arrond issem en ts é lec toraux  
dans le  can ton  de B erne, exam inera 
égalem ent les questions soulevées p a r 
MM. T an n er e t B inder, e t fe ra  ra p 
p o rt au gouvernem ent qui, à  son tour, 
in fo rm era  les C ham bres e t leu r fera  
des propositions. D ans ce sens, les pos
tu la ts  on t é té  acceptés sans opposition.

E n débu t de séance, le conseil ava it 
re je té  p a r  102 voix con tre  4 une p ro 
position de M. Forel (PDT, VD) de ne 
pas ap p rouver la  gestion du D éparte 
m en t m ilita ire .

Une idée derrière la tête
Anim é, comm e nom bre d ’au tres 

citoyens, du  noble désir de voir 
no tre  vie civique re tro u v e r une 
v igueur sans laquelle  la  dém ocratie 
n ’est q u ’illusoire, le conseiller n a 
tional B inder propose une  réfo rm e 
du  systèm e électoral. C’est très 
bien : il fa u t sans cesse se soucier 
d ’am éliorer, d ’ad ap te r nos s tru c 
tures, afin  de les rap p ro ch e r de 
l'idéal. Or, donc, M. B inder, qui 
porte  p o u rtan t sans gêne apparen te  
l'é tique tte  de conservateur, propose 
une réform e : la  chose, à  elle seule, 
dev ra it su ffir à p rouver non pas 
qu ’on vo it de to u t à n o tre  époque, 
m ais su rto u t que le problèm e est 
d ’une b rû lan te  im portance. Mais 
il y  a m ieux : M. von Moos, con
seiller fédéral comm e chacun sait, 
et conservateu r à n ’en p lus pouvoir 
comme beaucoup le dép loren t, a 
répondu en substance, à  M. B inder: 
« Je  vous ai com pris ». P lus de 
doute possible, donc, l ’évidence du 
problèm e é ta it v ra im en t flagran te .

P o u rtan t, il n ’y a pas de m iracle.

Q uand deux  conservateu rs sont 
d ’accord pour une  réform e, il ne 
p eu t s’ag ir que d ’une  réfo rm e qui 
fasse fa ire  m arche  a rr iè re  aux  
institu tions. E n  proposan t la  sienne, 
M. B inder a une  idée d e rriè re  la  
tête, m ais elle  a passé inaperçue 
sem b le-t-il : son p lan  p révo it des 
arrond issem en ts é lec to raux  plus 
petits, fo r t b ien  ; qui p e rm e tten t 
un  con tac t m eilleu r en tre  élec teurs 
et candidats, trè s  jo li ; m ais qui 
rep ren n en t le systèm e m ajo rita ire , 
voilà l’astuce. Le m otionnaire  l’a 
d it : « pou r p a llie r  les inconvénients 
de la  p roportionnelle  ». O r, quel 
inconvénien t la  p roportionnelle  a -  
t-e lle  aux  yeux d ’u n  conservateur, 
sinon celui de donner sa  place à 
la  gauche ? Il s’ag ira  de se m éfier 
de ce nouveau ré fo rm iste  de droite. 
T rès d iscrètem ent, à  g rands coups 
de sourires e t d ’argum ents civiques, 
u n  m ouvem ent se dessine dans la 
bourgeoisie pou r ra f fe rm ir a r t if i
ciellem ent des positions q u ’elle sent 
ébranlée.

M .-H . KREBS.

En séance de relevée, le conseil a 
déb a ttu  des problèm es agricoles. I l  a 
no tam m ent accepté, m algré  une vive 
opposition, une  m otion de M. E tte r  
(PAB, BE) dem andan t que la  C onfé
déra tion  p ren n e  à sa charge la « dette  
paysanne » du com pte la itie r  (46 m il
lions).

Le conseil a tra ité  ensu ite  tro is in 
te rven tions re latives aux  dro its des 
trav a illeu rs . Le p résiden t de l ’U nion 
syndicale, E. W üthrich  (soc.), re lève  
qu ’à la  su ite  des concentrations d ’en 
trep rises, ou de m esures de ra tio n a li
sation, des trav a illeu rs  risq u en t d ’ê tre  
déplacés ou congédiés. Q uelles m e
sures le Conseil fédéra l com p te-t-il 
p ren d re  pour p réven ir les su ites du 
« chôm age technologique », pou r as
su re r le d ro it des trav a illeu rs  d 'ê tre  
entendus, pour fac ilite r la  ré ad ap ta 
tion, pour g a ra n tir  les p res ta tions so
ciales ? M. Schuetz (soc., ZH), dans 
une  m otion, réclam e p récisém ent de 
te lles m esures. Q uant à  M. T ro tt-  
m ann (cons. chr.-soc., AG), p a r  une 
in terpella tion , inv ite  le gouvernem ent 
à d iscu ter de ce problèm e avec les 
p a rten a ire s  sociaux.

Le conseiller fédéral B rugger ac
cepte ce tte  suggestion. Il accepte aussi 
la  m otion de M. Schuetz sous form e 
de postu lat. Toutefois, il déclare  que 
le phénom ène de concentration  éco
nom ique n ’est pas a la rm an t en Suisse.

P ou r sa pa rt, le  Conseil des E ta ts a 
approuvé, m ercredi, le  com pte d ’E ta t 
de la C onfédération  pou r 1969, qui se 
solde p a r  un  confortable bénéfice de 
446 m illions de francs. Les finances 
de la  C onfédération  se p o rten t donc 
trè s  bien, a constaté le p résiden t de 
lt. comm ission, qui a fa it é ta t no tam 
m en t de la  réduction  b ienvenue des 
subventions agricoles.

D ans la discussion des chapitres, on 
a insisté su r la nécessité d ’accélérer la 
con trac tion  des autoroutes. Le coût 
to ta l du réseau  se m ontera  probab le
m en t à 19 m illiards de francs. Il sem 
ble jud ic ieux  de p o rte r progressive
m en t la tran ch e  annuelle  de 700 à 
800 m illions de francs.

Mexico: Les champions gardent leurs chances
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A vec  sa victo ire de 1 à 0 contre la Roum anie, le tenan t actuel du titre, 
l ’équipe britannique, conserve ses chances aux  cham pionnats du m onde  
de football. N otre téléphoto de Guadalajara m ontre une séquence du  
m atch  de m ardi où Bobby Moore (à droite) a ffron te  le Roum ain Lucescu. 
On lira les re fle ts  de la journée d ’hier du  « M undial » en page 4.
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Un jour en Suisse
•  UNE A LERTE A LA BOMBE

donnée p a r  u n  coup de téléphone 
anonym e, a provoqué h ie r ap rès m idi 
l ’évacuation  e t la  fouille com plétée de 
l ’U niversité  de G enève ; la  police n ’a 
toutefois rien  trouvé e t ce m atin , 
l ’U ni a rep ris  no rm alem en t son ac ti
vité. C’est la  tro isièm e m auvaise  p la i
san te rie  de ce genre en  deux  sem ai
nes à  Genève. — £  U n inciden t a 
m arqué, à G enève toujours, l’ouver
tu re  de la  CONFÉRENCE IN TERN A 
TIO NA LE DU TRA V AIL qui siégera 
ju sq u ’au  25 ju in  : une dactylo colom
bienne a fa it  une grève de la fa im  
pou r p ro teste r con tre  son licencie
m en t du BIT. E lle a pu  y m ettre  fin  
h ie r soir, ca r le  synd ica t des em 
ployés du B IT  s’est so lidarisé avec 
elle e t a obtenu de la  d irection  que 
la dacty lo  soit ré in tég rée  proviso ire
m en t e t que son cas soit réétud ié . — 
e  LA GREVE DE STABIO touche
ra it à sa fin, e t cela sans que la 
d irection  de la fab rique  Savoy a it 
concédé au tre  chose q u ’une augm en
ta tion  de 5 %  des salaires. M ercredi, 
145 ouvriers trav a illa ien t, 31 é ta ien t 
portés m alades e t 20 seu lem ent pour
su iva ien t la  grève. M ais l ’usine a 
réussi à congédier im puném ent 60 g ré 
vistes, tand is que 16 au tres  donnaien t

d ’eux-m êm es leu r congé. P lus de n é 
gociations, p lus d ’in terven tion  de 
l’E ta t : c’est l’échec pou r les tra v a il
leu rs e t la  v icto ire pour les patrons. 
Il y  au ra  des leçons graves à  tirer... 
— #  À DEUX VOIX DE M AJORITE, 
les citoyens de la  com m une bernoise 
d ’Uebeschi, p rès de Thoune, on t refusé 
le  d ro it de vo te  au x  fem m es. — 0  
ON S’A PPRO CHE DES U NITÉS DE 
TOLERANCE concernan t la  pollution 
atm osphérique en Suisse a constaté 
un  m édecin zurichois qu i p a rla it de ce 
problèm e devan t le  congrès de l’U nion 
pétro lière . — #  C’EST UNE ESPÈCE 
D’AUTOGESTION q u ’av a ien t in tro 
du ite  les em ployés d ’u n  re s tau ran t 
lausannois : u n  chef de rang, un  chef 
de bar, q u a tre  cuisiniers e t six  se r
veurs se p a rtag ea ien t les recettes des 
repas ! Le p a tro n  a subi une  p erte  de 
14 000 fr. I l y  a eu  fina lem en t a r ra n 
gem ent, m ais les em ployés on t été 
condam nés, avec sursis, à  des peines 
de 7 à  30 jou rs de prison. — #  UN 
MOTOCYCLISTE A ÉTÉ TUÉ en 
ville de B erne p a r  une voiture, e t un 
paysan  tessinois a  été TUÉ PA R  UN 
TAUREAU à C ureglia. — #  On a n 
nonce la m ort su rvenue à  G enève des 
suites d ’une crise cardiaque, de M. 
A drian  CONAN-DOYLE, le fils du 
célèbre c réa teu r de Sherlock Holmes.

é>0é>.

Une voix:
« ce sont des parents comme 

beaucoup d’autres qui savent que 
tout a changé mais qui continuent 
de l’ignorer dans tout ce qu’ils font 
et surtout ce qu’ils ne font pas ce 
sont des parents qui discutent en 
famille du carnet scolaire et par
fois des affaires de famille et qui 
discutent ensuite seuls d’autre 
chose et toujours des affaires de 
famille le cancer de la tante 
Yvonne ou la maîtresse de l’oncle 
Gaspard

ce sont des parents qui mènent 
leur descendance en habits adé
quats le dimanche dans un musée 
ou dans un cinéma pour toutes les 
oreilles

et qui sortent parfois le soir 
avec l’aîné pour lui faire un plai
sir et pour se faire plaisir surtout 

ils ne discutent que très peu de 
politique et c’est déjà trop 

ils ne discutent jamais de sexua
lité et c’est encore trop 

quand le père juge les temps 
accomplis il prend à part son fils 
et son ton solennel pour lui donner 
des explications indispensables et

suffisantes et que l’autre connaît 
déjà avec une moue embarrassée 
et pudique en ajoutant que la mas
turbation rend impuissant fou et 
damné pour l’éternité 

ce sont des parents qui ne vont 
presque jamais à l’église et qui 
exigent que leur fils y soit toujours 
et qui le traitent de salaud quand 
il jure

ce sont de bons parents qui ne 
font aucun effort particulier pour 
ne pas comprendre et qui ne com
prendront jamais les événements 
de mai et la révolte de leur fils 

et ce sont des enfants leurs en
fants qui ne parlent pas parce que 
c’est interdit et qui iront chercher 
la vie et la vérité ailleurs et qui la 
recevront et qui ne la recevront 
pas et qui erreront peut-être sur 
les chemins spirituels est-ce né
cessaire et ils écouteront les expli
cations empreintes de mystère dans 
les cours d’école et ils ne compren
dront jamais leurs parents... »

Il a dix-huit ans. Ce pourrait 
être mon fils. Ce pourrait être le 
vôtre... Au fait, vous êtes-vous re
connus ? Jeanlouis CORNUZ.
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LE RESTAURANT CITY DE LA MAISON DU PEUPLE
a loué pour vous un téléviseur pour la période 
des championnats du monde de football.

TOUS LES SOIRS,
VENEZ SUIVRE
CES MATCHES EN DIRECT

AU RESTAURANT CITY

OFFRES D’EMPLOI

C ’ EST VRAI !
Il y a un problème...

Utilisés comme instrument de production 
par les capitalistes, les travailleurs étran
gers sont maintenant utilisés comme ins
trument politique par les forces d'extrême- 
droité.

Ces travailleurs sont-ils responsables de la situation?

NON! M. Schwarzenbach !
L'initiative veut en faire des boucs émissaires, détourner sur eux — qui 
n'ont été que des instruments — les justes griefs des travailleurs à 
l'égard des erreurs et des abus du capitalisme. M. Schwarzenbach pour
suit un tout autre but que la défense des salariés. Il a montré au Conseil 
national qu'il était leur ennemi, celui des locataires, celui des paci
fistes. Pour parvenir à ses louches desseins, il emploie une tactique 
exactement semblable à celle qu'emploie toujours le fascisme à ses 
débuts. Rappelez-vous: dans l'Allemagne des années trente, n'a-t-on 
pas fait croire aussi aux travailleurs que les Juifs étaient la cause de 
tous leurs soucis ?...

Parti socialiste, la Chaux-de-Fonds

ÉTAT CIVIL DU LOCLE
29 mai 1070

Promesse de mariage
ration Dean-Claude, étudiant ingénieur hor-

Mariages

loger STS, 
(Oise.

et Chastellain Dominique-Fran-

Henchoz ?ierre-Andrô, ingénieur ETS, et 
Holtz Plerrette-lrène.

Guélat Georges-Albert, retraité, et Richoz 
Blandine-Adèle.

Maradan ]ean - Claude - Roger, ouvrier du 
bâtiment, et Thévoz Luclenne-Flora.

p ra
Département 

de l’instruction 
’ ■ publique

MISE AU CONCOURSu
Un poste de

C O MM IS
-> ;v  ; 3 , \  . •

à l'Office régional 
d'orientation scolaire 

et professionnelle 
v de Neuchâtel

est mis au concours.
Obligations; form ation, en secrétariat,
goût pour, les çpirfres; 
Trahém'éntv'cfëss'ès^Tl' •ou 
Entrée en fonctions: à convenir:™ " 
Les offres de servies*'-(lettres manus
crites)^ accompagnées: d'un curriculum 
vitae, , do ivent; #tre;!adressées à l'O f
fice dupersonne l, f ie  l'administration 
cantonale, Château,de, .Neuchâtel jus
qu'au 10 juin 1970.

Méroz «pierres» s.a.
MANUFACTURE DE PIERRES D'HORIOGERIE 
Avenue Léopold-Robert 105 
2301 LA CHAUX-DE-FONDS

engage

secrétaire
Nous demandons: parfaite maîtrise du français, bonnes connais

sances de l'anglais, esprit d'initiative, capacité 
de travailler de manière indépendante.

Nous offrons: place stable, travail extrêmement varié, trai
tement en rapport avec les prestations fournies.

Faire offres manuscrites détaillées.

MISE AU CONCOURS
La Commission scolaire de La Chaux- 
de-Fonds met au concours un poste

CONCIERGE
pour une partie du Centre scolaire 
de Bellevue.
Poste à plein temps de la classe 9 de l'échelle 
des traitements communaux. Le cahier des charges 
peut être consulté à la direction de l'Ecole pré
professionnelle, rue du Temple-Allemand 115 (télé
phone 3 21 96). Les offres de services, avec rensei
gnements sur les activités présentes et antérieures, 
doivent être adressées à M. A. Dubois, directeur 
de la Section préprofessionnelle de l'enseigne
ment secondaire inférieur, rue du Temple-Alle- 
mand 115, jusqu'au 17 juin 1970.

•<r COMMISSION SCOLAIRE

Abonnez-vous à notre journal !

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

MISE AU CONCOURS

La ville de La Chaux-de-Fonds met 
au concours un poste

d’employé 
de bureau

au Service des contributions.

Traitement: classes 11, 10 ou 9. Possibilités d'avan
cement.

Exigences: certificat fédéral de capacité d'em
ployé de commerce ou titre équivalent.

Offres manuscrites avec curriculum vitae et réfé
rences au directeur des Finances, rue de la 
Serre 23, 2300 La Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, le 2 juin 1970.
Le directeur des Finances: Robert MOSER

Lo t e r i e  R o m a n d e  y j  9

n â w  cyue 2 J o u m  i/
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engagée

medi et le  dimanche. Des difficultés 
résultant de la désunion des parents, 
des erreurs d’éducation, une situation  
fam iliale qui se dégrade favorisent 
une évolution du psychism e vers un  
état dangereux qui peut conduire à 
un acte délictueux, accidentel ou non. 
Certains crimes commis par des a l
cooliques, voire par des non-alcooli
ques à la suite d’excès répétés de 
boissons sont la conséquence im m é
diate d’un tel état dangereux engen
drant une agressivité ou une jalousie 
sexuelle qui éclate, dans un acte cri
minel. ,.,. i; ■ a n o . :. : : o

On le constate, l’alcoolism e favorise 
les crimes et les m ultiplie parce qu’il 
abaisse et dégrade l’individu. En pa
ralysant les facultés supérieures, 
l ’alcool supprime la  capacité de juger 
et l’individu devient un danger social. 
Aussi, la société, et nommément les 
pouvoirs publics ont-ils le  devoir de 
recourir à des mesures de prévention  
contre l’alcoolisme, à des méthodes de 
guérison aussi qui soient un moyen 
efficace de combattre ce danger. Mais 
une telle  action doit se  doubler de 
vastes campagnes éducatives, d’une 
politique saine du logem ent et des 
loisirs, de lois sur le  travail qui le 
rende moins inhumain à tous les éche
lons pour édifier un monde plus ha
bitable, plus hospitalier dans lequel 
il ne soit plus question de guerres ni 
de bombe atomique.

N’est-ce pas là, pour nous autres 
fem mes, une option à laquelle nous 
devrions tendre, tant par nos inter
ventions dans les conseils et les parle
ments, que par notre attitude au sein  
de la fam ille et dans la société ?

Jenny HUMBERT-DROZ.

3'achète mieux
Le deuxièm e num éro de l ’année  de 

« J ’achète  m ieux  », jo u rn a l officiel de 
la  F édéra tion  rom ande des consom 
m atrices, v ien t de p a ra ître .

P o rtan t l ’accen t su r  les problèm es 
budgéta ires e t fam iliaux , ce num éro 
fa it appel à la  partic ipa tion  consciente 
des consom m ateurs.

Une enquête  : « Com bien coûte u n  
en fan t », u n  questionnaire  auquel ré 
pondre en fam ille, u n  su je t b rû la n t : 
le  p rix  de la  v iande, et, com m e 
d ’hab itude, des renseignem ents e t des 
te s ts  su r des objets d ivers : collants 
p o u r dam es, tap is de fond, la  conser
vation  de fru its  e t de légum es de 
chez nous, etc... vous in fo rm en t ob
jectivem ent, vous a iden t à choisir e t 
à partic ip e r activem en t à  ce groupe 
économ ique que sont les consom m a
teurs.

P o u r tous renseignem ents, s’ad res- 
cser à la F édération  rom ande des 
consom m atrices, rue  E tienne-D um ont 
22, 1211 G enève 3.

FRC.

On est né pour les grandes choses 
quand on a la force de se vaincre  
soi-m êm e. Buffon.

La ménagère mène une vie dangereuse

L’alcoolisme et la criminalité

Vie
profes
sionnelle

adultes que la cire à p arque t b rû le  
facilem ent ; ils dérobent volontiers 
une boîte ou une bouteille d’encaus
tique  pour jo u er à y m ettre  le feu, 
m ais c’est là  u n  « jeu  » des p lus d an 
gereux  dans des m ains inexpérim en
tées. Il e st p lus p ru d en t de m ettre  
ces récip ien ts hors de leu r portée !

On sa it que le feu hypnotise les 
enfants. Jo u er avec des allum ettes, 
voilà un de leurs rêves préférés. La 
s ta tis tique  des incendies le prouve 
abondam m ent ; récem m ent, dans un 
canton de la Suisse allem ande, su r six 
incendies graves survenus en moins 
d ’une sem aine, tro is avaien t été p ro
voqués p a r  des en fan ts jo u an t avec le 
feu... Les m énagères qui ne su rveillen t 
pas s tric tem en t leu rs enfan ts dans ce 
dom aine, qui la issen t p eu t-ê tre  tra în e r 
des allum ettes, v iven t dangereuse
m en t !

En général cependant, ces risques 
p euven t ê tre  écartés ; m ais comme 
nous l ’avons déjà  dit, il fau t dav an 
tage  d ’a tten tion , su rto u t pour les t r a 
v aux  routin iers. I l se ra it p eu t-ê tre  
bon, pour m ieux s’en souvenir, d ’écrire 
su r un  billet, en sty le télégraphique, 
tou tes les sources de danger e n tra n t 
en ligne de compte, e t d ’épingler ce 
b ille t bien  en vue, p a r  exem ple su r 
la  porte  de la cuisine. Cela vous a i
d e ra it certa inem en t à écarter l ’incen
die du foyer fam ilia l qui vous est 
confié !

Les automobilistes connaissent bien  
la fam euse lim ite du 0,8.%o d’alcool 
qui, si elle est dépassée, autorise à 
traiter de criminel celui ou celle qui, 
sous l’effet de l’alcool, a provoqué 
un accident. Or, l’alcool agit non seu
lement sur le comportement de l’auto
mobiliste qui conduit. Il exerce aussi 
bien ses effets sur la  conduite du tra
vailleur en général, étant la cause de 
nombreux accidents professionnels, 
comme aussi sur l’individu en général, 
en l’entraînant à commettre crimes ou 
délits. Un quart des condamnés in
carcérés au pénitencier de Lenzbourg 
le sont pour abus d’alcool. Le nombre 
des alcooliques dans les cliniques psy
chiatriques a fortement augmenté 
— près de 100 °/o en trente ans, et le 
nombre des décès dus à la cirrhose 
du foie s ’est élevé dans les mêmes 
proportions.

Il importe donc de connaître à la  
fois les causes de l’alcoolisme et ses 
conséquences, de savoir quelle action 
il exerce sur l’organisme et comment 
il peut changer un état latent de 
l’individu en état de danger immédiat.

Les facteurs qui prédisposent à 
l’alcoolisme sont de divers ordres. Il 
y a les habitudes nationales ou locales, 
les contingences fam iliales ou profes
sionnelles, l’éducation, des conditions 
de logement défectueuses, un déséqui
libre alimentaire. Des spécialistes ont 
constaté qu’une carence en vitamines

B oblige l’organisme à compenser ce 
manque par un apport de boissons 
alcoolisées. Ainsi, dans les régions où 
l’on a coutume de consommer beau
coup de pain et peu de légumes frais, 
les gens boivent davantage de vin.

Il est possible de déterminer indi
viduellem ent, selon le caractère de 
chacun, comment l’alcool est accepté 
par l’organisme et, d’autre part, quel
les sont ses réactions sur le compor
tem ent. L’ém otivité et le degré d’acti
v ité de l’individu fournissent des 
indications intéressantes. Si le faible 
se  laisse aller à boire faute de volonté, 
le  nerveux, lui, a besoin de boire 
parce qu’il recherche un excitant, 
tandis que le taciturne boit seul pour 
oublier et cherche dans l’alcool un 
stimulant. C’est parmi ces derniers 
que l’on remarque souvent des réac
tions agressives violentes pouvant 
conduire à l’homicide.

Des facteurs différents, d’ordre n é
vrotique, tels un état passionnel, la  
frustration sexuelle, la jalousie, 
l ’agressivité, un complexe d’infériorité 
peuvent aussi favoriser l’alcoolisme.

Les enfants séparés de leurs parents 
offrent un terrain favorable à l’alcoo
lisme, de même les désœuvrés, ceux  
qui ne savent pas à quoi employer 
leurs loisirs. Cela expliquerait peut- 
être pourquoi les jeunes commettent 
le  plus souvent des actes délictueux  
non pendant la semaine, mais le sa

lis  sont fous, ces couturiers ! A  peine sortons-nous d’u n  h iver in term inable  
et osons-nous rêver en fin  de robes légères et de b ikin is qu’ils nous reparlent 
fu seaux, anoraks et bottes... T out récem m ent, en effet ,  les d ix  principales 
m aisons de confection  de Suisse on t présen té  à Zurich  leurs créations pour 
l’h iver 1970-1971. Tendance générale : pantalons collants, vestes allongées... 
m ais zu t ! Laissons-nous p lu tô t aller au p laisir d ’u n  prin tem ps retrouvé. 
A  ta n t accélérer la fo lle  course de la mode, les couturiers ne m ériten t plus 
une a tten tion  et une obéissance béates !

Un thermomètre magnétique pourra détecter 
la présence du cancer dans le corps humain 

deux semaines après sa naissance
D epuis p lusieurs mois, une équipe 

des services de recherches de la 
Faculté des sciences de l’U n iver
sité de Liège s’est a ttachée  spécia
lem ent à l’étude des causes du 
cancer, e t à  la  m ise au po in t d ’une 
m éthode de détection  basée su r 
les p roprié tés m agnétiques des tis 
sus v ivants.

A près avo ir déterm iné la réso
nance m agnétique des d ifféren ts 
organes, dans leu r é ta t norm al, 
pour une série d ’an im aux  e t f in a 
lem en t pour l ’homm e, les ch er
cheurs de l ’U niversité  de Liège ont 
découvert que les varia tions systé
m atiques de l ’in tensité  des signaux 
appara issen t lo rsque l ’on passe à 
des organes p résen tan t des désor
d res pathologiques b ien définis e t 
consistan t p rinc ipalem en t en tu 
m eurs m alignes.

C ette découverte dote la m éde
cine d 'une m éthode qui p erm ettra  
non seu lem ent de déceler le m al 
dès sa  naissance, m ais encore d ’en

su ivre  le chem inem ent, ouv ran t 
a insi la voie pour l’analyse des 
fac teu rs  susceptibles d ’em pêcher le 
développem ent de la tum eur.

A lors que ju sq u ’ici le diagnostic 
n 'é ta it possible que très longtem ps 
après la  naissance du mal, le « ther
m om ètre m agnétique » pourra  dé
sorm ais dé tec ter le cancer deux 
sem aines après son origine.

Le « therm om ètre  m agnétique » 
donne ac tue llem en t d ’excellents 
ré su lta ts  dans la détection du can
cer cérébral, qui sem ble se m an i
fester p a r  l’apparition  de si
gnaux  m agnétiques, qui n ’ex is ten t 
no rm alem en t pas lorsque le tissu 
est sain

Des expériences encourageantes 
on t é té égalem ent réalisées su r les 
phénom ènes de lith iase rénale  (cal
cul), que l’on d istingue très a isé
m en t d ’une tum eur naissante, ainsi 
que pou r des cas de cirrhose du 
foie.

Une activité fructueuse de dix années!
Le groupe de couture  des Fem m es 

socialistes de La C haux-de-F onds a 
« rendu son tab lie r », comme on d it en 
langage horloger quand  on abandonne 
défin itivem ent un  travail. A près une 
période productive de dix ans, ces 
dam es on t effectivem ent décidé de 
m ettre  un  term e à leu r activ ité  de 
tricoteuses, de brodeuses, de couseu
ses, de bricoleuses, etc., grâce à la 
quelle de charm an ts objets, des plus 
divers, on t abondam m ent approv i
sionné les ventes du P a rti socialiste 
local e t perm is d ’encaisser de jolis 
bénéfices.

Au term e de cette  activ ité  décen
nale, nous tenons à rem ercier ici 
toutes les dam es qui on t consacré 
une p a rtie  de leu rs loisirs, voire de 
leu r tem ps souvent m inuté, à toutes 
sortes de trav au x  m anuels dans un  
bu t un iquem ent de so lidarité. E lles 
peuvent avo ir la  certitude  que leu r 
dévouem ent a été ju s tem en t et d igne
m ent apprécié.

Il convient ici, pou r pouvoir ju g er 
de la  va leu r de son travail, de sou
ligner que le groupe de couture, dès 
ses débuts, n ’a jam ais reçu  aucune 
subvention de qui que ce soit, q u ’il 
é ta it donc financièrem en t en tièrem en t

indépendan t e t que, d’au tre  part, il a 
pu faire, au  cours de ces dix années, 
les dons très appréciables su ivan ts :

A u P a rti socialiste de La C haux- 
de-Fonds, 3050 fr. ; au jo u rn a l « Le 
Peuple—La Sentinelle », 2350 fr. ; à 
la  Jeunesse  socialiste locale, 150 fr. ; 
aide aux  Fem m es socialistes de l ’Inde, 
450 fr. ; Noël 1967 des v ieux m em bres 
de la  section, 225 fr. ; à p a r tir  de 
1966, à chaque Noël, 50 fr. pour les 
m alades de l ’H ôpital de La C haux- 
de-Fonds, 200 fr. ; en m ai 1970, aux 
Fem m es socialistes du Tessin, soutien 
à leu r p rem ière  cam pagne électorale 
en  1971, 200 fr. ; en m ai 1970, don au 
P a r ti  socialiste de La C haux-de- 
Fonds d ’un  d rapeau  confectionné et 
b rodé p a r  les dam es de la couture, 
d ’un  p rix  inestim able !

Donc, au  to tal, un  m inim um  de 
6700 fr. don t on t bénéficié le  p a rti 
local, no tre  jou rnal, la Jeunesse  socia
lis te  e t d 'au tre s  institu tions, grâce à 
la  diligence e t au  dévouem ent du 
groupe de couture des Fem m es so
cialistes de La C haux-de-Fonds.

E ncore une  fois un  g rand  m erci à 
toutes. I l fa lla it le d ire  !

Jy.

Fantaisies saint-galloises

Ces trois m odèles ont été récem m ent prim és dans un  concours organisé par 
une fabrique saint-galloise de tissus. Il s’agit de créations de m odélistes 
suisses orientales dont la fantaisie, on le voit, n ’a rien à envier à celle de 
leurs p lus illustres collègues parisiens ou rom ains !

CIPI.

Qu'on nous laisse le temps d es  bikinis !

Si l’on pense à tous les dangers 
inhéren ts  à  l’en tre tien  d ’u n  m énage, 
la  profession de m énagère n ’est pas 
tou jours la  « bonne p lanque » qu ’elle 
p a ra ît  ê tre  au  p rem ier abord. E lle est 
farcie  de dangers ; m ais ne craignez 
rien , bonnes m énagères, ces dangers 
p euven t ê tre  facilem ent écartés ; il 
su ffit d ’u n  peu  p lus d ’a tten tio n  dans 
les trav au x  rou tin iers. L a consta ta
tion  que précisém ent l’ouvrage qu ’on 
accom plit le plus m achinalem ent en 
gendre un  m anque de réflex ion  re 
g re ttab le  p eu t perm e ttre  d ’év ite r des 
catastrophes.

Les cas les plus fréquen ts  son t les 
su ivan ts : tom ber d’une  chaise en la 
v a n t les fenêtres, explosion de poêles 
con tenan t de l’huile, incendies causés 
p a r  des fers à repasser e t  — à cha
que nouvel a s s a u fd u  fro id  — p a r  les 
fou rneaux  de fortune. I l  fa u t m en
tionner to u t particu liè rem en t à ce 
propos les v ieux  fou rneaux  à pétro le  
fonctionnan t mal, les rad ia teu rs  élec
triques p lacés trop  près de m a té riau x  
com bustibles, les vê tem ents m is à  
sécher su r les fourneaux , les cendres 
déposées dans des caisses, des cartons. 
« Il p eu t encore se rv ir longtem ps », 
d isen t les gens non seu lem ent pour le 
poêle à  pétro le, m ais aussi pou r le 
câble élec trique abîm é. Or, ce ra ison
nem en t som m aire a été souvent à 
l ’origine de l ’incendie de nom breuses 
m aisons.

Les nettoyages de  p rin tem ps ne  
son t pas non p lus absolum ent sans 
danger. Ils p rovoquent chaque année

des incendies e t des explosions, car 
les vapeurs de benzine ou de gazoline 
q u ’on em ploie pour nettoyer les vê te
m ents, les fenêtres, réag issen t plus 
rap idem en t q u ’on ne le cro it à  la plus 
petite  étincelle. Ces étincelles p ren 
n en t naissance p lus facilem ent qu’on ne 
l ’im agine généralem ent. Il su ffit p a r
fois d ’enclencher u n  appare il élec
trique , de re tire r  une fiche, ou mêm e 
d ’un  b re f coup de sonnette  à la porte 
d ’entrée. La cire à p a rq u e t est aussi 
une  cause fréquen te  d ’incendie. Les 
en fan ts saven t parfo is m ieux que les
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CANTON DE GENÈVE

BUREAU DU COMITÉ D IREC
TEUR. — Jeud i 4 ju in , à  18 h., chez 
Clerc, rou te  de Ferney 25 b.

COMITÉ DIRECTEUR. — L undi 
8 ju in , à 20 h. 30, au  Café Brazil.

CANTON DE VAUD

Montreux: con grès d e s  
fem m es socia listes  su isses

Ce congrès au ra  lieu les 6 e t 7 ju in , 
au  G rand-H ôtel de T errite t, sam edi, 
dès 13 h. 30, e t dim anche, dès 9 h..

PULLY : Groupe du Conseil com
munal. — Assem blée, lund i 8 ju in , 
à 20 h. 15, à la  Comète.

RENENS : Fraction du Conseil com
munal. — M ardi 9 ju in , à  20 h. 15, 
à la  M aison du Peuple (véranda).

NON à Schwarzenbach

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

CORNAUX : N om inations dans les 
autorités. — A la  su ite de la  nom i
nation  de M arcel G iroud au  Conseil 
com m unal, no tre  cam arade Rénold 
M uller a été élu  conseiller général.

Un tir sous le ventre 
du gardien Hellstroem 
et la Suède est battue

TOLUCA. — Avec beaucoup de 
chance, l’Italie , devan t 18 000 person
nes, a b a ttu  la  Suède, 1-0. Le seul b u t 
du m atch  a été ob tenu  p a r  D om en- 
ghini, à  la  11e m inute.

Il a fa llu  une  bévue du  jeune g a r
dien suédois H ellstroem , qu i laissa 
passer sous le  v en tre  u n  t i r  de v ing t 
m ètres de D om enghini, pou r que la 
Suède soit ba ttue . Ce fu t u n  m atch  
terne, sans h is to ire  e t souvent déce
van t. Les Ita liens, qu i on t eu b eau 
coup de chance, fo rts  de cet avan tage  
acquis après onze m inu tes de jeu , se 
co n ten tè ren t de couv rir leu r p ropre 
gard ien  a fin  de m a in ten ir le  s ta tu  
quo. B eaucoup trop  len ts  à la  cons
truction , les Scandinaves la issèren t 
tou jou rs le  tem ps à  leu rs  adversa ires 
de se reg rouper en défense. C ette len 
te u r  d ’évolution  des Suédois en leva 
d ’a illeu rs tou te  v ivacité  à la  partie . 
E n effet, les Ita liens, qu i abandon
n a ien t sans com battre  l ’en tre jeu , ne 
p rocédaien t que p a r  de b rusques m ais 
espacées accélérations. Ils  se fia ien t 
égalem ent à l ’incroyable force de pé
n é tra tio n  de Luigi R iva. M ais le fa 
m eux  a tta q u a n t de C agliari, surveillé  
é tro item en t p a r  Olsson, fa ib lit au  fil 
des m inutes. I l  se m an ifesta  su rto u t 
en  débu t de partie . C’est a insi que, 
dans une  position  acrobatique, il tira  
su r le  m on tan t à  la  hu itièm e m inute. 
L ’av an t-cen tre  B oninsegna ne lu i a p 
p o rta  qu ’une aide res tre in te .

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Jeu d i 4 Juin 1970

SOTTENS —  16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  - 
«M ad am e B ovary», fe u i l le to n .  17.00 Inf. 17.05 
B on jo u r le s  e n f a n ts l  17.55 R o u le r  su r l 'o r!
18.00 Inf. 18.05 C in é m a g a z in e . 18.30 M icro  
d a n s  la  v ie . 18.55 R ou lez  s u r  l’o r l 19.00 
M iro ir d u  m o n d e . 19.30 M a g a z in e .  1970. 20.00 
Le d é f i .  20.30, 'M le'rd  l sUY‘'sc 'êne .'- ''21 .20  «Lès 
C a n a rd s  .du . .Bon -D ieu», a d a p t .  22.00 Bolnt... 
d 'o r g u e .  22.30 Inf. 22.35 C lub  d e  n u it . 23.25 
M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M uslca  d i f in e  p o m e r lg g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s l  19.00 P e r  I la v o ra to r l  ita lia n l.  19.30 
M us. p o u r  la  S u is se . 20.00 Inf. 20.10 P ro fils  
p e rd u s .  20.45 L ib ra irie  o u v e r te .  21.15 T ribune 
d e s  p o è t e s .  22.00 B lues e t  g o s p e l .  22.30 
P le in  feu  s u r  la  d a n s e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
L ectu re . 16.30 T h é -co n ce rt . 17.30 P ou r le s  
je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .  19.00 
S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 M us. c h a m p ê tre .  20.45 
O p é r e t t e s .  21.30 M a g a z in e  d e s  je u n e s .  22.15 
Inf. 22.25 Jazz . 23.30 D iv e r t is se m e n t p o p .

V en dred i s  juin 1970

SOTTENS. — 6.00 B on jo u r à  to u s l  - Inf.
6.30 De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m lè re . 7.45 R oulez s u r  l 'o r l  8.00 Inf. - R evue  
d e  p r e s s e .  8.10 B on jou r à  to u s l  9.00 Inf. 9.05 
Eve d 'a u jo u r d 'h u i .  10.00 Inf. 10.05 C en t m ille  
n o te s  d e  m us. 11.00 Inf. 11.05 Bon w e e k -e n d .
12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Si v o u s  
é t ie z . 12.30 M iro ir-m id i. 12.45 C a rn e t d e  
ro u te . 13.00 V a r ié té s -m a g a z in e . 14.00 Inf.
14.05 C hron. b o u r s iè r e .  14.15 R a d io sc o la ire . 
14.45 M o m en ts  m u s ic au x . 15.00 Inf. 15.05 
C o n ce rt.

S econ d  p rogram m e d e  S o ile n s . — 10.00 
P a g e s  d e  M. d e  F alla . 10.15 R a d io sc o la ire .
10.30 P a g e s  d e  M. d e  F alla . 11.00 U n iv e rs ité  
in te rn a t io n a le . 11.30 In it ia tio n  m u s ic a le . 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jo u r ch a m 

p ê t r e .  6.20 M us. p o p .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 
A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 P ay s  e t  g e n s .
10.05 M us. d e  c h a m b re . 11.05 M é m e n to  to u 
r is t iq u e .  12.40 R en d e z -v o u s . 14.00 La ro s e .
14.30 R a d io s c o la i re .  15.05 C o n s e il d u  m é d e 
c in . 15.15 D is q u e s  p o u r  le s  m a la d e s .

TV ROMANDE
Jeu d i 4 juin 1970 '

16.00 CHIO. 18.15 B u lle tin . 18.20 Vie l i t té 
ra ire . 18.55 P lum -Plum . 19.00 C e t te  s e m a in e ,  
au  P a r le m e n t . 19.35 B o n so ir . 20.00 T é lé jo u r
n a l. 20.25 C a rre fo u r . 20.40 « Jo ë l B ran d : H is
to i r e  d 'u n e  A ffa ire» , a d a p t .  22.40 T a b le a u  d u  
m o is . 22.55 T é lé jo u rn a l.

V en d red i s  juin 1970
14.30 Tour d 'I ta l ie .

TV FRANÇAISE
J e u d i  4 ju in  1970

I r o  c h a în e .  — 17.00 M ex ic o : I ta lie —S u è d e .
18.30 S ch m ilb lic . 18.50 D e rn iè re  h e u re . 18.55 
J o u rn a l d e s  f a b le s .  19.00 A c tu a lité s  r é g io 
n a le s .  19.25 «Ç a v o u s  a r r iv e ra  d em a in » , 
fe u i lle to n . 19.40 Q ui e t  q u o i?  19.45 Inf. p r e 
m iè re . 20.24 Les S h a d o k s . 20.30 «D eux e t  
D eux  fo n t C inq», th é â t r e .  22.30 En to u te s  
le t t r e s .  23.20 T é lén u it.

2e  c h a în e .  — 16.30 T enn is . 19.00 A c tu a lité s  
r é g io n a le s .  19.20 C o lo rlx . 19.30 24 h e u re s  s u r  
la II. 20.30 Au r is q u e  d e  v o u s  p la ir e .  21.30 
L 'é v é n e m e n t d e s  24 h e u re s .  21.35 C o n n a is 
s a n c e  d e  la m us. 22.35 Jazz . 23.15 O n  e n  
p a r le .  23.35 24 h e u re s  d e rn iè r e .

V e n d re d i 5 ju in  1970

1re  c h a în e .  — 10.12 TV s c o la i r e .  12.30 M id i-1 
m a g a z in e . 13.00 T é lém ld l. 14.24 e t  15.05 TV 
s c o la ir e .

2e c h a în e .  — 14.30 A u jo u rd 'h u i, m a d a m e .
15.00 «La F em m e e n  b la n c» , fe u i lle to n . 15.30 
T enn is .
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UN TOUT GRAN0 PELÉ
GUADALAJARA. — Il y av a it c in 

qu an te  m ille personnes pour assister 
à la  v icto ire du  B résil devan t la  T ché
coslovaquie p a r  4-1. Ce fu t un  m atch 
sensationnel où les Tchèques ont 
donné une bonne réplique. Ces d e r
n iers on t d ’ailleu rs o u v ert le score 
p a r  P e tra s  (12e m inute). M ais les B ré
siliens ne l ’on t pas en tendu  de cette 
façon et, p a r  R ivelino (aux tirs  abso
lum en t pu issan ts e t ex traord inaires), 
pu is p a r  Pelé e t en fin  deux  fois par 
Jairzinho , on t fina lem en t po rté  le 
score à 4-1.

Le B résil n ’a ainsi pas ra té  son

L’Allemagne a tremblé
LEON. — P etite  recette, to u t p e tit 

m atch  ! H u it m ille personnes seu le
m en t qu i on t b ien fa illi a ssister à 
une su rprise . E n effet, si l ’A llem agne 
de l ’O uest a  fina lem en t triom phé du 
M aroc (2-1), c’est avec chance. Elle 
p e rd a it encore 1-0 d ix  m inu tes après 
le  repos.

L ’h is to ire  des bu ts : H oum an J a r ir  
a o u v ert le  score pou r le  M aroc à  la  
21e m inute. P u is il fa llu t a tten d re  la  
56e m inu te  pou r vo ir en fin  le  vé té ran  
U we S eeler égaliser. E nfin, c’e s t d ix  
m inu te  av an t la  fin  seu lem en t que 
M uller donna la  v icto ire au x  A lle
m ands. A insi, face à  u n  adversa ire  au  
sty le  inorthodoxe, l’A llem agne a long
tem ps trem b lé  av an t de rem porte r 
une  v icto ire  difficile. P lu s . hab itués 
aux  rudes confron tations avec les foot
b a lleu rs  anglo-saxons ou des pays de

l ’Est, les A llem ands on t longtem ps 
bafouillé  devan t le  rébus posé p a r  les 
agiles M arocains.

H elm uth  Schoen a p eu t-ê tre  commis 
un  fau x  calcul en m obilisan t un iq u e
m en t des élém ents chevronnés. A la 
p lace d ’un  Schulz, d ’un  Seeler ou d ’un  
H aller, héros des coupes du m onde 
de 1962 e t de 1966, des joueurs m oins 
titré s  m ais p lus dynam iques au ra ien t 
sans doute fa it m eilleure  figure. A 
Léon, le  « onze » germ anique est appa
ru  comm e une  lou rde m achinerie  aux 
rouages m al huilés.

C et échec p a r  2-1 constitue une v ic
to ire  m orale  pou r le  Maroc, qu i a su 
m arq u er d ignem ent l’en trée  du  conti
n e n t africa in  en  coupe du  monde. L ’en
tra în e u r  V idinic a su  tire r  la  leçon 
des défaites cruelles enreg istrées au 
cours de la  période de p réparation .

en trée  dans la neuvièm e coupe du 
monde. La bonne rép lique fournie 
pendan t de longues m inutes par les 
Tchécoslovaques est pour beaucoup 
dans la qualité  de la partie . L eur vic
to ire  au ra it cependant pu ê tre  beau
coup plus large et le score au ra it 
cependant pu a tte in d re  d ’au tres p ro 
portions, ca r les Tchécoslovaques, en 
débu t de p artie  principalem ent, ne 
fu ren t pas en reste.

La défense brésilienne risque de 
causer quelques problèm es à la sélec
tion brésilienne par la suite. Le g a r
dien Félix  est un  bon gardien, sans 
plus, comm e B rito  et P iazza sont 
d ’honnêtes a rriè res  cen traux . Les a r 
rières la té rau x  ne sont pas, eux non 
plus, de très g rande valeur. L ogique
m ent, cependant, on peu t penser que 
les lacunes défensives des B résiliens 
seron t la rgem en t com pensées par la 
classe e t l’efficacité des a ttaquan ts .

La Belgique n’a pas forcé
MEXICO. — T ren te  m ille personnes 

au  stade  A ztèque pou r vo ir la  B elgique 
tr iom pher du  Salvador p a r  3-0, avec 
deux  b u ts  de V an M oer e t u n  (sur 
penalty ) de L am bert.

La B elgique av a it abordé ce tte  re n 
con tre  avec quelque inquiétude. La 
longue période d ’acclim atation  av a it 
agi défavorab lem en t su r le  m ora l des 
joueurs. O n red o u ta it un  fo rfa it du  
b u teu r d ’A nderlech t D evrind t, blessé 
à l ’en tra înem en t. D evrind t a fin a le 
m en t em m ené la  ligne d ’a ttaq u e  qu i 
tro u v a  son b u te u r  le  plus efficace en 
la  persônne du  p e ti t  d em i’ V an M oer 
(l’A nversois du  S tan d ard  de Liège), 
au te u r  de deux  bu tso  •• -• .

Sans fo rcer son ta len t, la  form ation 
belge a rem porté  une v icto ire qu i lui 
a perm is de su b ir sans dom m age la 
redou tab le  épreuve de vé rité  que cons
titu e  un  p rem ier m atch  officiel de 
coupe du  m onde à  p lus de 2000 m. 
d ’altitude.

^ D £ V A N T  M A  TV

Face au Brésil, les Tchèques ont eu  
de bons m om ents. Une déception pour
ta n t : j ’a ttendais autre chose de la 
nouvelle recrue des Y oung-B oys, A da- 
mec. Il fu t  décevant. Q uant à  la dé
fen se  brésilienne, elle au ra  de sérieux  
problèm es lorsqu’elle fera  face soit 
a u x  Anglais, soit aux  P éruviens. Les 
B résiliens ont une ligne d’attaque de 
cham pions de m onde, il est vrai, m ais  
la défense... S ’il fa lla it résum er dans 
le sty le  le plus b re f la journée de 
m ercredi à la télévision, disons que  
nous avons vu  d eux  buts de toute  
grande classe. Le prem ier est l’œ uvre  
du Bulgare B onev contre le Pérou : 
un  coup franc, véritab le  ch e f-d ’œ uvre  
qui touche de près au billard. L e se 
cond, le bu t de Pelé qu i fu t  précédé  
d ’un  am orti de la poitrine com m e  
rarem ent on en voit. V ra im ent du beau 
boulot ! R AYD E R.

Merckx toujours sans problème

EN BREF
Belgique—Salvador, 3-0
Italie—Suède, 1-0
Allem agne de l ’Ouest—Maroc, 2-1
Brésil—Tchécoslovaquie, 4-1
Groupe 1

2. M exique 
dor, 0.

Groupe 2 
2 points ; 3.

Groupe 3 
2 points ; 3. 
Slovaquie, 0, 

Groupe 4 : 
2 points ; 3.

: 1. Belgique, 2 poin ts ; 
e t  URSS, 1 ; 4. Salva-

: 1. U ruguay  e t Italie , 
Suède et Israël, 0.
: B résii e t A ngleterre, 

R oum anie e t Tchéco-

1. A llem agne e t Pérou, 
B ulgarie e t M aroc, 0.

BOXE. — A gé de 25 ans, l’ex -ch a m -  
pion du  m onde des poids p lum es, 
l’A ustra lien  Jo hnny  Famechon, a an 
noncé qu’il abandonnait la com pétition.

ATHLÉTISME. — A  P otsdam , l’A l
lem and de l’E st D iessner a couru, u n  
3000 m. en 7’ 49”4, m eilleure perfo r
m ance m ondiale de l’année.

Dino Zandegu rev ien t au  p rem ier' 
p lan . Le ro u tie r d u  groupe Salvarin i, 
qu i é ta it considéré, , i^ .y a, quelques . 
saisons, com m e l ’u n  ' des m eilleurs 
fin isseu rs des pelotons, m arq u a it sen
sib lem ent le pas depuis e t il n ’appa
ra issa it p lus guère dans les sp rin ts . Il 
s ’est b rillam m en t rache té  h ie r à Lido 
d i Jesolo, où il a b a ttu  tous les g rands 
sp rin te rs  de ce 53e G iro : R eybroeck, 
Basso, G odefroot e t Sercu. Ce fu t aussi 
une  nouvelle déception pou r G uido 
Reybroeck, qu i s ’est classé tro is fois 
deuxièm e au  cours de ce G iro e t qu i 
désespère de rem p o rte r une victoire.

Le sp rin t de Lido di Jesolo a été le 
fa it  p rinc ipal de cette  seizièm e journée 
de course, sans g rande signification 
à la  ve ille  des é tapes des Dolomites. 
E ddy  M erckx n ’a pam ais été en d iffi
cu lté  e t il a  contrô lé avec au to rité  les 
ten ta tiv es de fugue, assez ra re s  d ’a il
leurs, qu i on t ém aillé cette  étape. Le 
leade r a ttend  les D olom ites avec sé ré 
n ité . I l  e s t en g rande condition e t son 
équipe, p a rfa item en t soudée, donne 
tou tes les garanties.

Les p rincipaux  adversa ires du Belge 
ne se font, d ’ailleurs, pas beaucoup 
d ’illusions. G imond, R itte r e t V anden- 
bossche n ’on t plus que q u a tre  jou rs 
pour ten te r de réussir « l ’irréa lisab le  ».

C lassem ent de l ’étape, M irandola—

Lido di Jesolo (195 km.): 1. Zandegu, 
4 h. 52’ 16” ; 2. R eybroeck (Be)/; 3 .'B as
so (It); 4. G odefroot (Be); 5 .'"Sercu 
(Be); 6. Sgarbozza (It); 7. V anden- 
berghe (Be); 8. A ltig  (Al); 9. Ronsm ans 
(Be); 10. D ancelli (It). Pu is : 28. Rub 
(S); 52. P fenn inger (S), tous mêm e 
tem ps que Zandegu.

C lassem ent général : 1. M erckx (Be), 
71 h. 27’ 30” ; 2. R itte r (Dan), à 2’ 41” ; 
3. G im ondi (It), à 2’ 52” ; 4. V anden- 
bossche (Be), à 4’ 59” ; 5. Zilioli (It), 
à  5’ 08” ; 6. A dorni (It), 5’ 43” ; 7. D an
celli (It), à 5’ 46”. Pu is : 51. P fenninger 
(S); 72. G irard  (S); 76. R ub (S); 90. 
T halm ann (S).

•  La prem ière étape du M idi libre 
hier, a été m arquée par un  grave  
accident. Le jeune  coureur français 
Gérard Bernard a été v ic tim e  d ’une  
chute  dans la descente du col de la 
Baraque. Il sou ffre  d ’une fracture du  
crâne. C’est ce qu ’ont révélé les radios 
prises à la clinique Saint-C harles, à 
M ontpellier, où il a été transporté  
par hélicoptère. Toutefois, les m édecins 
estim en t que ses jours ne sont pas 
en danger. C lassem ent de la prem ière  
étape, M ontpellier— N îm es (184 km.): 
1. D ierickx (Be), 4 h. 46’ 22”; 2. Boi- 
fava  (It); 3. Hoban (GB); 4. Vasseur 
(Fr); 5. Van Im pe (Be); 6. Ricci (Fr), 
m êm e tem ps.
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Ah ! si vous eussiez pu  voir la  figure m orne 
et défaite  du pauv re  garçon, ce jo u r-là  e t les 
trois su ivan ts ju sq u ’au dim anche, si su rtou t vous 
vous fussiez trouvés su r son passage à la  sortie 
du tem ple, le  d im anche qui su iv it la  foire de 
M orteau, certa inem en t vous lui rendriez pleine 
justice  e t vous d iriez : C’est v ra i q u ’il p a ra ît 
sou ffrir a u tan t q u ’il est possible à un  homm e 
d ’en endurer.

Ce qui se passa au tem ple ce dim anche-là, le
voici :

Au lieu de la  longue figure un  peu seche, un

peu  anguleuse de M. Le G oux, on av a it v u  p a 
ra î tre  dans la  chaire  u n  jeune  ecclésiastique de 
belle  p restance, à la  figu re  ag réab le  e t sp irituelle . 
D’u n  organe p lein  e t sonore, il av a it lu  à la  p e r
fection  les p rières de la  litu rg ie  e t prononcé 
u n  serm on de longueur raisonnable , que  chacun 
ava it com pris e t qu i ava it rem ué p lus d ’une 
conscience. E n le voyan t e n tre r  en com pagnie 
de M. le  m in istre , don t il av a it rev ê tu  la  robe 
e t  qu i lu i ava it cédé le pas, tou te  l ’assistance 
s’é ta it d it : « Ça do it ê tre  u n  « sou ffragan t ». M. 
le  m in is tre  av a it le  cou m al en  tra in  tous ces 
tem ps ; il au ra  dem andé du  ren fo rt. »

C’é ta it b ien  u n  su ffragan t, e t H enri Jaco t, 
assis to u t pâle  à sa p lace accoutum ée, le  reconnu t 
aussitô t pou r le  personnage dont la  seule vue, en 
com pagnie de M u “ Héloïse, av a it suffi pour 
am ener l ’effondrem ent de ses châteaux  en  E s
pagne.

A ussitô t cette  constatation  faite , le  pauvre  
garçon, avec un profond soupir, ava it entassé 
quelques pieds de te r re  de p lus su r la  tom be 
où gisaient ses illusions perdues.

C ar enfin , ce su ffragan t, il é ta it forcé d ’en 
convenir, é ta it jeune, beau  ; il av a it g rand  air, 
m ais en m êm e tem ps un  a ir  affab le  ; il 
p rêcha it on ne p eu t m ieux. N ’av a it-il pas tout 
ce q u ’il fa lla it pour p la ire  à M 11* Héloïse, cet 
hom m e qui é ta it de son monde, e t a lla it v ivre 
côte à  côte avec elle ? T andis que lui, H enri 
Jaco t !... e t tris tem en t il ba issa it la  tête, dans 
le sen tim en t de son écrasan te  in fério rité , n ’osant 
p lus reg a rd e r du côté du banc de la  cure  e t ne 
vou lan t pas lever les yeux su r le suffragant, 
innocent au teu r de sa peine.

Au reste, un  seul coup d ’oeil b ien  rap ide  e t b ien  
fu r tif su r M 11* H éloïse la  lu i av a it m ontrée 
su iv an t le  serm on sans d is trac tion  aucune, et 
ne p e rd an t pas de vue le p réd ica teu r. « D im anche 
passé, se d it- il dans l’am ertum e de son cœ ur, 
elle ne reg a rd a it pas ta n t du  côté de la  chaire. » 

Q u’on pardonne au pauv re  H enri, en considé
ra tion  de la  souffrance q u ’il en d u ra it, cette  ré 
flexion chagrine, qui, po u r avo ir du  vrai, n ’en 
contenait pas m oins u n  rep roche qu ’il n ’ava it 
'guère le  d ro it d ’ad resser à  M 11* H éloïse, puisque 
c’é ta it lui, H enri Jaco t, qu i l’av a it pour ainsi 
d ire forcée p a r  ses œ illades persistan tes à re 
garder bon gré m al gré de son côté.

IV

UN AUTODAFE

Le jeune  hom m e rev in t au  logis sans s’a tta rd e r 
su r le cim etière, su iv an t la  coutum e générale, 
pour échanger des poignées de m ain  avec les 
amis e t paren ts. C ette coutum e, il s’y  conform ait 
ordinairem ent, e t m êm e il ne l’av a it jam ais 
p ra tiquée  plus ponctuellem ent que depuis l’appa
rition au banc de la  cu re  de M 11’ Héloïse, car 
ladite coutum e lui fou rn issa it un  p ré tex te  hon
nête pou r assister à la  so rtie  de la  dam e de ses 
pensées e t jou ir quelques m inutes de plus de 
la vue de ses charm es. D’ailleurs, ne devait-il 
pas a tten d re  que M m* l ’ancienne en eû t fin i de 
son côté avec le cercle de ses in tim es de Miéville

e t du Crêt, pour s’en rev en ir avec elle à petits 
pas, en se re to u rn an t de tem ps à au tre  pour voir 
si M. l ’ancien, re ten u  au  tem ple p a r  l ’exercice 
de ses fonctions, a rr iv a it derriè re  eux ?

Mais ce jou r-là , H enri Jaco t n ’a ttend it et ne 
salua personne. On com prend qu ’il n ’é ta it pas 
en  hum eur de causer.

C ette fugue inquiéta  sa m ère, qui l’avait vu 
franch ir, tê te  basse, le po rta il de bise du cim e
tière , p a r  où a rr iv a ien t et rep a rta ien t les paro is
siens du C om m unet e t de la C orbatière. E lle- 
m êm e abrégea sa sta tion  devan t le tem ple, en 
p ré te x ta n t son d îner à p réparer. Ce dérangem ent 
d ’estom ac qui rés is ta it obstiném ent au régim e 
des grosses cam om illes bouleversa it ses théories 
de fond en comble, et com m ençait à  éb ran le r sa 
foi dans la v ertu  de la précieuse fleur. C ar enfin, 
depuis tro is jou rs que Mme l ’ancienne adm in is
tr a it  m atin  e t soir à son docile p a tien t des 
doses copieuses de la  fam euse infusion, le m a
lade, elle é ta it b ien forcée d ’en convenir, ne 
p ren a it pas m eilleure ,m ine, au con tra ire  !

E st-ce que p a r hasard  ce se ra it son m ari qui 
au ra it raison ? Pas p lus ta rd  que la veille, il 
avait insinué avec m énagem ent que c’é taien t 
peu -ê tre  les cam om illes qui dé lab ra ien t l’esto
m ac à ce pauv re  garçon. N atu re llem en t il avait 
été rem is à sa place de la belle m anière.

— Q u’est-ce que vous y connaissez, vous 
au tres hom m es ? P arce que tu  n ’as jam ais pu 
souffrir le goût des cam om illes, ce n ’est pas 
une raison pour sou ten ir qu ’elles n ’ont ni pouvoir 
ni vertu , quand c’est une chose prouvée et aussi 
c laire que la lum ière du jour, qu ’elles guérissent 
les tro is q u a rts  des m aladie?
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La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE NEUCHATELOISE

AU CLUB 44

Très intéressante séance d’information 
de la lutte contre le cancer

Inculpation de 51 membres du groupe Bélier

Décisions du Tribunal fédéral
La Ligue neuchâteloise contre le 

cancer avait convié la population 
chaux-de-fonnière à assister à une 
séance d’inform ation au sujet de la 
lutte contre le cancer. Une salle quasi 
pleine, malgré un temps propice à 
la promenade, écouta avec attention 
les deux exposés qui étaient au pro
gramme. M. André Favre, directeur 
de la Société de Banque Suisse, La 
Chaux-de-Fonds, présenta la Ligue 
neuchâteloise contre le cancer, plus 
particulièrem ent ses buts et son acti
vité passée et à venir. Il faut abso
lument que nos populations prennent 
conscience du mal qui les guette et 
réagissent en soutenant les efforts de 
la ligue et ses directives.

Ensuite, le Dr Daniel Thommen, 
médecin-chef en gynécologie-obstétri
que de l’hôpital de notre ville, 
fit un brillant exposé sur les caracté
ristiques du cancer, ses origines et 
son évolution. De la  théorie, le doc
teur passa à la pratique, c’est-à-dire 
qu’il nous fit voir d’excellents diapo- 
sitifs de statistiques d ’abord et de 
tumeurs bénignes et malignes en-

Ce jeudi 4 juin, Le Locle accueille 
la Conférence des directeurs de police 
des villes suisses. Au nombre d’une 
centaine, les participants, représen
tan t les principales cités de tout le 
pays, se sont réunis ce matin à l’aula 
du Technicum pour entendre deux 
exposés qui nourriront leurs débats 
sur le thème: «Les autorités face au 
problème de la drogue ». Le premier 
de ces exposés est présenté par M. 
R. Huber, commandant de la police 
cantonale vaudoise; le second par M. 
R. Knapf, psychiatre, spécialiste des 
problèmes d’alcoolisme et de toxico
manie. A l’issue de leur séance, les 
directeurs de police des villes suisses 
sont reçus par la commune du Locle 
à l’Hôtel de Ville pour un vin d’hon
neur. Le temps radieux que nous con
naissons aura, on l’espère, incité les

S. 0. s.
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suite. Ces derniers étaient particuliè
rem ent intéressants, car il s’agissait 
de clichés personnels du Dr Thom
men.

Un film sur le self-contrôle des 
seins a passionné l’auditoire. Ce film 
américain nous a démontré qu’un 
contrôle d’une dizaine de minutes par 
mois, visuel et manuel, et une visite 
médicale par année peuvent éviter 
presque à coup sûr le cancer du sein, 
par exemple.

La troisième partie de cette confé
rence était réservée à un  débat où 
chacun avait l’occasion de poser les 
questions qui le préoccupait. Les doc
teurs Thommen, Schneider et Fischer 
ont répondu à toutes les questions 
qui leur ont été posées.

Nous sommes convaincu qu’une 
séance d’inform ation comme celle de 
m ardi soir devrait être redonnée, car 
elle explique ce que chacun de nous 
ignore: les derniers progrès de la 
médecine dans la spécialité et su r
tout les moyens préventis contre le 
cancer. AlCo.

participants à goûter ensuite le char
me de la région après le repas de 
midi.

UNION TECHNIQUE SUISSE. —
La section locloise de l’Union tech
nique suisse (UTS) a reçu, samedi 
30 mai, les présidents et les délégués 
des sections romandes. Cette associa
tion professionnelle groupe actuelle
m ent plus de 11 000 membres, ingé
nieurs et architectes ETS.

L’assemblée, présidée par M. M. 
Loth, assisté par M. Logoz, secrétaire 
romand, a débattu des problèmes à 
l’ordre du jour et a préparé la parti
cipation romande au congrès général 
de l’UTS qui se déroulera à Bienne 
les 19 et 20 juin.

Après la séance officielle, une visite 
fu t organisée à la ferme rénovée du 
Grand-Cachot; com prenant l’exposi
tion sur la protection de la nature.

Les délégués romands, heureux 
d’une détente dans les Montagnes 
neuchâteloises après un fructueux 
travail, sont repartis du Locle avec 
satisfaction et avec le plaisir des ren
contres amicales de ces réunions tou- 
iours cordiales.

G.

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «A l’Est d 'E d en » .  
PHARMACIE D'OFFICE P h a r m a c ie  M arlo t ti

(Dès 21.00, l« No 17 ren se ig n a .)

AU TRIBUNAL, DE POLICE. —
Sous la  présidence de M. P.-A. Rognon, 
le tribunal a condamné 

J. B., à 5 jours d ’emprisonnement, 
à 100 fr. d’amende et à 190 fr  de frais, 
pour ivresse au volant et infration à 
la  LCR et à T O Ç R f '’" ,

R. W., par défaut, à  3 mois d’em pri
sonnement et à 100 fr. de frais, pour 
escroquerie et violation d’une obliga
tion d ’entretien F. ï*., p a r défaut, à 
30 jours d’em prisonnement et à 60 fr. 
de frais, pour la même affaire.

F. C., à  30 jours d ’emprisonnement, 
moins 19 jours de prison préventive, 
avec sursis durant 3 ans, à 140 fr. de 
frais, pour vol et filouterie d’auberge.

D. H., à 200 fr. d’amende et à 170 fr. 
de frais, pour falsification de m ar
chandises, mise en circulation de m ar
chandises, infraction à la. loi fédérale 
sur les denrées ajiinentaires.

J.-P . L., à '200 fr. d’amende et à 
180 fr. de frais, pour s’être enfui 
après un accident de la circulation.

CARNET DU JOUR 
Cinémas

EDEN: 20.30, «Cinq Fils d e  Chien».
RITZ: 20.30, «Les H o m m e s  d e  Las V eg as» .  
CORSO: 20.30, « O p é r a t i o n  V 2».
PLAZA: 20.30, «Cinq C a r t e s  à  a b a t t r e » .  
SCALA: 20.30, «L 'Ex t ravag an t  P ro fe s se u r» .

Divers
SALLE DE MUSIQUE: 20,30, g r a n d  c o n c e r t  p u 

b l i c  g r a t u i t  d o n n é  p a r  le s  m u s i q u e s  d e  
la C ro ix -B leu e  e t  La P e r s é v é r a n t e ,

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  W l ld h a b e r ,  av . L é o p o ld - R o b e r l  7. 

(D ès  21.00, a p p e l e r  l e  No 11 t

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

La contribution 
ecclésiastiqüe ën baisse

Une session orcUïyaire du Synode d'è 
l ’Eglise réform ée évangélique neu
châteloise s’est déroulée, mercredi, 
à Cressier.

Après avoir adopté les comptes de 
l ’exercice 1969 qül bouclent par un 
déficit de 55 000 fr. — ce qui a mo
tivé un  cri d’alarme, car la 'contribu
tion ecclésiastique .est en baisse — les 
députés ont entam é‘un long débat sur 
le projet d’àbrogatîon des articles dits 
d’exception eje' la Constitution fédé
ra le  'tra ita M ^ i't^ rn e ri^^ d e s  commu- 
naii>té s ;rè}igiêiij^s ^  des, jésuites — et 
au .suj,ét; desquels ]i?,D«p»rtemçat ,£é- 

'£  d é c i d e  UintéEieurjitt;. demandé il’a.vKx 
de la Fédération d es ' Eglises protes
tan tes de. Suisse, le. synode, s ’est pro
noncé pour; -• l ’abolition -ces a r
ticles m aisiill « ë m â îd e  les réexam en 
du problème posé par la présence à 
Berne du nonce apostolique.

FONTAINEMELON : ‘ Course des 
personnes âgées. — Plus de 150 per
sonnes, réparties dans 40 automobiles, 
ont participé, samedi, à la tradition
nelle sortie des aînés. P ar le Val-de- 
Travers, et Yverdon, la colonne gagna 
Cronay, où fu t servie la collation 
habituelle. Le retour, à travers les 
campagnes vaudoise et fribourgeoise 
du sud du lac de .Neuchâtel, fu t une 
révélation pour nombre de partici
pants. ...

La soirée se term ina au Foyer FHF, 
par un repas joyeux, agrémenté par 
des productions de la fanfare L’Ou
vrière, qui fête spn 75" anniversaire. 
Des allocutions furent prononcées par 
M. Houriet, président de commune, 
par le pasteur Bauer et par le vice- 
doyen, M. Steiger, ancien président 
de commune. Les participants garde
ront de cette journée un souvenir 
lumineux.

NEUCHATEL : La Colonie italienne 
en fête. — Mardi, en début de soirée, 
le consul d’Italie et son épouse rece
vaient dans les salons de l’Hôtel Du 
Peyrou, à l’occasion du 20' anniver
saire de la proclamation de la Répu
blique italienne. La réception fu t b ril
lante, et honorée de la présence de 
M. J.-G . Vacher, président du Grand 
Conseil, de C. Leuba, président du 
Conseil général, des conseillers com
m unaux MM. J.-Cl. Duvanel et Ph. 
Mayor, du président du Conseil com
munal de La Chaux-de-Fonds, M. 
Payot, de représentants des autorités 
judiciaires et ecclésiastiques.

UNE BONNE LEÇON

Un automobiliste des environs de 
Neuchâtel, J.-J. L., qui avait tué 
un piéton alors qu’il roulait en 
état d’ivresse et avait recouru 
contre un jugement le condamnant 
à 30 jours de prison, a comparu 
mercredi devant le Tribunal de 
Boudry pour être jugé une se
conde fois, le premier jugement 
ayant été cassé par la Cour de cas
sation pénale. Il a été condamné 
cette fois à 40 jours de prison sans 
sursis et au paiement des frais.

La Chambre d’accusation du T ri
bunal fédéral a statué, le 21 mai, sur 
la procédure engagée contre 31 mem
bres du Bélier, organisation de la jeu
nesse jurassienne, la cause concerne 
l'occupation du bâtim ent adm inistratif 
(préfecture) de Delémont survenue le 
29 juin 1968, ainsi que l’intrusion 
dans la salle du Conseil national qui 
a eu lieu le 11 décembre 1968, lors
que l’Assemblée fédérale y était réu
nie pour des élections. La Chambre 
d'accusation a suivi les propositions 
du représentant perm anent pour la 
Suisse romande du procureur général 
de la Confédération, M. Heim.

H uit inculpés bénéficient d’un non- 
lieu, les preuves contre eux faisant 
défaut. Un autre inculpé bénéficie 
d’un non-lieu partiel en ce qui con
cerne l’irruption au Palais fédéral, vu 
que le concerné n ’a pas dépassé le 
stade préparatoire des délits projetés. 
En outre, les inculpés sont renvoyés 
devant la Cour pénale fédérale pour 
répondre des chefs d’accusation sui
vants, étant entendu que les inculpés 
ne font pas tous l’objet des mêmes 
inculpations :
S  atteinte à l’ordre constitutionnel 

(article 275 du Code pénal suisse) 
B  subsidiairem ent : groupement illi

cite (article 275 te r du CPS) perpé
tré  par l’occupation de bâtiments 
publics ou par l’organisation de 
pareille occupation dans le dessein

Le Parti socialiste et 
l'initiative Schwarxenbach

Le Comité directeur du P arti socia
liste biennois a décidé de recomman
der aux électeurs de voter oui sur 
tous les projets communaux et canto
naux soumis au vote populaire, les
6 et 7 juin prochains.

En outre, après une discussion 
approfondie, il s’est prononcé contre 
l’initiative sur la surpopulation étran
gère (initiative Schwarzenbach). Cette 
décision est motivée par un" Senti
m ent de solidarité ouvrière,'’dohf les 
ëtfanfeers ne sâitfàiént ' ê tre ' exclus. 
Le Comité directeur du P arti socia
liste biennois est cependant conscient 
que de nombreux citoyens peuvent 
avoir des raisons valables de soutenir 
l’initiative. Trop souvent, on a été 
déçu par la politique du Conseil fé
déral et des responsables de notre 
industrie. Mais cela ne signifie pas 
qu’il suffirait de voter oui pour cor
riger la  situation. Au contraire, en 
raison de son caractère protectionniste 
et isolationniste, l ’initiative Schwar
zenbach met en danger l’avenir de 
notre économie et menace de rendre 
impossible son intégration dans l’éco
nomie européenne de demain. C’est 
donc, en somme, le niveau de vie de 
notre population qui est en jeu.

Le Conseil général a tenu séance, 
le 28 mai, sous la présidence de M. 
Meyrat.

A vant de passer à l’ordre du jour, 
le président donne la parole au m aire 
pour une communication.

Le m aire signale que la municipa
lité rencontre de grandes difficultés 
d ’em prunter de l’argent dans les ban
ques, la cote de contingentement des 
crédits étan t atteinte en m ars 1970 
déjà. Il propose de retirer le point 7 
de l’ordre du jour pour perm ettre à 
la Commission des finances de revoir 
la question de l’utilisation du boni de 
l’exercice 1969. Cette proposition est 
acceptée à l’unanimité. Une deuxième 
proposition visant à m ettre à l’ordre 
du jour l’examen de l’initiative lancée 
par le Parc jurassien de la Combe- 
Grède est acceptée à l’unanimité.

EXAMEN DU PLAN D’ALIGNE
MENT RUE DE La  SERRE. — En
suite des entretiens que la Municipa
lité a eus avec les responsables du 
Bureau suisse pour la prévention des 
accidents et avec l’ingénieur en chef 
du 3“ arrondissement, il est apparu 
que nous ne pourrons jamais prolon
ger la rue des Cibles et la rue de la 
Malathe, ces instances étant opposées 
à toute nouvelle arrivée de rue sur 
la route cantonale. Un plan d’aligne
ment a été établi. Les trois fractions 
sont d’accord d’approuver ce plan et 
de préaviser favorablement le corps 
électoral.

d’exercer une pression illégale sur 
les autorités 

|  émeute (article 260 CPS), (l’attrou
pement de Delémont ayant causé 
quelques dégâts)

■  violation de domicile (article 186 
CPS)

H  opposition aux actes de l’autorité 
(article 286 CPS)

■  resp. instigation à ces deux délits 
(article 24 CPS)

H  subsidiairement : délit manqué de 
violation de domicile au sens de 
l’article 22, alinéa 1 du CPS.

TAVANNES : Automobiliste arrêté.
— Au cours d’un contrôle de police 
en vue de retrouver le dangereux 
cambrioleur Munos Sanchez, 37 ans, 
Espagnol, évadé des prisons de Berne, 
les gendarmes Erard, de Tavannes et 
Turler, de Bellelay, ont appréhendé, 
à 3 h. du matin, à la hauteur des 
Panneaux Forts, à Tavannes, un au
tomobiliste de Berne.

Ce dernier, accompagné d’une jeune 
fille de Moutier, circulait dans une 
voiture de location qu’il n ’avait pas 
restituée dans les délais.

Il é tait recherché pour plusieurs 
délits, abus de confiance et filouteries 
d ’auberges. Il a été arrêté et trans
féré dans les prisons de Berne, à 
la  disposition du juge d’instruction.

UN COMITÉ CONTRE L’INITIATIVE 
SCHWARZENBACH

Au cours de cette semaine sera dis
tribué, dans tous les ménages du 
Ju ra , un appel de 104 personnalités 
jurassiennes et biennoises dem andant 
le re je t de l’initiative Schwarzenbach 
contre l’emprise étrangère. Le comité 
d ’action est formé de MM. A. Auroi, 
président du tribunal, Bienne, H. Gei- 
ser, conseiller national, Cortébert, S. 
Kohler, conseiller d’Etat, Courgenay, 
et J. Wilhelm, conseiller national, 
Porrentruy.

Ce comité d’action est assisté d’un 
comité de patronage com prenant la 
p lupart des députés jurassiens et 
biennois au Grand Conseil, les p ré
fets et les présidents de tribunaux, les 
m aires des principales localités du 
Ju ra  (à l’exception de celui de Saint-;- 
Imier), des secrétaires syndicaux, des,, 
ecclésiastiques et les présidents des 
associations jurassiennes ainsi que 
d ’autres personnalités, parm i les
quelles quelques citoyennes.

MOUTIER : Disparition. — La po
lice cantonale bernoise annonce la 
disparition, depuis le 2 juin, aux envi
rons de 11 h., d’une Italienne, domi
ciliée, 4, rue du Château, à Moutier. 
Il s’agit de Carmela Aprile, 27 ans. 
Elle souffre de troubles psychiques.

Grâce au signalement diffusé, on a 
retrouvé hier, à Chiasso, Carmela 
Aprile, qui résidait, depuis un mois et 
demi, chez sa sœur, à Moutier, d’où 
elle était portée disparue. Bien que 
démunie de toute pièce d’identité, elle 
envisageait de regagner son pays.

CRÉDIT POUR LA PROLONGA
TION DE LA CONDUITE D’EAU A 
LA RUE DU MIDI. — Il est prévu au 
budget 1970 des Travaux publics, la 
réfection de la rue du Midi, depuis 
la rue Sans-Souci jusqu’à la route 
cantonale. Une prolongation de la 
conduite d’eau devrait être prévue 
avant l’exécution de ces travaux. Le 
crédit de 12 000 fr. est voté à l’unani
mité.

RESTRUCTURATION DE LA FÊTE 
DES PROMOTIONS. — La commis
sion s’est réunie à trois reprises, elle 
a tenu compte des éléments suivants : 
démolition de la cantine de Mont- 
Soleil, vœux formulés par les parois
ses, application de la loi scolaire qui 
précise qu’une manifestation scolaire 
doit se dérouler dans le cadre d ’un 
jour ouvrable. La commission est a r
rivée aux conclusions qu’il appartient 
aux autorités de décider et pense que 
jusqu’à l’introduction de la nouvelle 
loi scolaire qui entrera en vigueur en 
1072, loi qui prévoit entre autres que 
les examens et les fêtes scolaires de
vront être organisés de manière à 
m arquer dignement la fin de l’année 
scolaire, il conviendrait d ’en rester au 
statu  quo.

M. M. Kaelin, chef du Dicastère des 
écoles, donne encore quelques com
pléments au rapport de la commission. 
Mise au voix, la proposition d’orga
niser une consultation populaire est 
acceptée à l’unanimité.

(A suivrif

De quelques complices du 
capitaliste Schwarzenbach
Une oxivrière suisse n ’arrive pas 

& comprendre et à  accepter qu’une 
ouvrière étrangère ayant la même 
production qu’elle, reçoive un sa
laire égal au sien.

P ar contre, elle s’élève au nom 
de ses sentiments de justice, d’éga
lité et d’hum anité contre le fait 
qu’aux USA, les Noirs ne gagnent 
pas au tan t que les Blancs, qu’en 
France, le même système déprécia- 
tif existe à l’égard des Algériens.

L’âme hum aine est-elle donc 
ainsi faite, qu’elle est seulem ent ca
pable de condamner les défauts des 
au tres?  ,

"  ‘ r  ★

Un ancien fonctionnaire supé
rieur jouissant d’une bonne re 
tra ite  qui s’ajoute à l’AVS, votera 
en faveur de l’initiative pour des 
motifs sentim entaux résultant d’un 
eas unique d’injustice légalisé en 
régime capitaliste.

Il ne s’inquiète nullem ent du fait 
que le développement des rentes 
AVS, sans adjonction de retraite, 
qui sont servies aux travailleurs 
de l’industrie privée est mis en 
danger par l’initiative Schwarzen
bach.

Il devient ainsi doublement com
plice d’injustices. La première à 
l’égard des ouvriers étrangers, qui 
ne sont pas responsables du cas 
émotionnel dont il fait mention, la 
seconde à l’égard des travailleurs 
suisses qui ne le sont pas plus.

• k

Un stratège des problèmes éco
nomiques — du moins le croit-il — 
votera lui aussi l’initiative, car des 
capitalistes étrangers ont camour 
fié en Suisse plusieurs m illiards de 
nos francs. Pour punir la Banque 
Nationale et le Conseil fédéral, qui 
au ra ie n t1 dû s’opposer à cette m a
nière de faire, ce spécialiste (!) 
n’hésite pas à renvoyer 300 000 in 
nocents dans leur patrie.

★
Mais à p art cela, ces gens s’élè

vent contre le qualificatif xéno
phobe qui leur est justem ent ap 
pliqué, ils osent se prétendre les 
amis de tous, sans restriction de 
race, ni de couleur de peau.

★
Votez non, laissez-les seuls face 

à leurs problèmes de conscience.
E.M.

Le L ocle

Une centaine de directeurs de police 
examinent le problème de la drogue

Conseil général de Saint-Imier
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ffL'mîtiative Schwarzen-  
bach? Mais ça n'est nas 
si mal que ça!» Vraiment?

Réfléchissez un peu. Elle ne résout aucun des 
problèmes posés par la main-d'œuvre étrangère. Elle n'en 
garantit même pas la réduction.

Certes, Schwarzenbach veut réexpédier chez 
eux plus de 3 0 000 0  travailleurs et leurs familles.
Les trous qu'il ouvre ainsi, il les bouchera par un afflux 
illimité de saisonniers. Il n'y aura pas de réduction. Mais 
ce ne sera pas blanc bonnet ou bonnet blanc: l'opération 
se soldera par une baisse de la qualité -  et par 
des embêtements supplémentaires pour les travailleurs 
suisses.

L e  contingentement des étrangers au niveau 
de 10%  dans chaque canton (25%  à Genève) créera des 
«ghettos», compliquera toutes choses. Le droit du 
travailleur de changer librement d'emploi sera foulé aux 
pieds. La police fédérale des étrangers étend son 
domaine au marché du travail...

Les cantons de Genève, Vaud, Zurich, Bâle-Ville, 
Bâle-Campagne, Argovie,Tessin seront les plus touchés. 
L'industrie réagira: elle poussera la rationalisation sans 
se soucier de ses conséquences pour les travailleurs; 
elles transférera des entreprises à l'étranger; elle 
pratiquera la chasse à la main-d'œuvre dans les autres 
cantons. Dans les régions industrialisées, l'embouteillage 
des villes, la crise du logement s'aggraveront, les loyers 
monteront.

D es travailleurs devront changer d'emploi 
et de domicile contre leur gré et leurs enfants d'école. Les 
familles se heurteront à des difficultés. Un rejet de 
l'initiative Schwarzenbach permettra d'en faire l'économie.

D e  surcroît, partout où les étrangers qualifiés 
seront remplacés par des saisonniers, la fluidité du travail 
sera entravée, les embêtements se multiplieront.
Un peu de réflexion!

Comité d'action USS/PSS contre l'initiative Schwarzenbach

APPEL AUX ÉLECTEURS !
Pourquoi les syndicats 
s’opposent-ils à 
l’initiative Schwarzenbach ?

1. Pour des raisons humanitaires.
Citoyens suisses, accepteriez-vous de travailler à l’étranger, loin 
de votre femme et de vos enfants ?

2. Parce que l'acceptation de cette initiative désorganiserait notre 
économie. Ki t ,

Citoyens suisses, êtes-vous disposés à en subir les dures consé
quences?

5, Parce que les dispositions préconisées à l'heure actuelle par le 
Conseil fédéral démontrent qu'on peut résoudre de façon raison
nable le problème posé.

En conséquence, le Cartel syndical cantonal neuchâtelois vous invite
è voter

NON

AUX MAGASINS OE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE 7

I l  SERA VENDU:

Belles palées 
vidées
Filets de palées 
Truites du lac 
Filets de perches 
Filets de soles 
Filets de 
carrelets 
Filets de dorsch 
Truites vivantes 
Beaux poulets -o: 
français frais 
Beaux petits coqs 
du pays 
Belles poules 
Beaux lapins frais 
du pays

Se recommande:

F. MOSER
Tél (03?) 2 24 54

On porte 
è domicile

FEU 18

LES ÉTRANGERS
sont des travailleurs qui paient des 
impôts et qui ont participé à notre 
prospérité.
Sans eux, pourrons-nous garantir 
des rentes décentes pour les per
sonnes âgées?

VOTEZ NON
Comité d’action contre l’initiative Schwarzenbach La Chaux-de-Fonds

BRICOLEURS
Profitez de notre nouveau service:

panneaux coupés
sur mesure pavatex,
bois croisé, novopan, stratifiés, pan
neaux forts iimba, baguettes
Grâce à notre nouvelle machine, nous pouvons 
garantir des coupes très précises, soignées et 
rapides.

Un spécialiste est là pour vous conseiller

DO IT YOURSELF

NUSSLE S.A.
Grenier 5-7 La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 2 45 31

Un»
CURE
efficace !

SUISSE
N O N  à Schwarzenbach

Circulai) *ou« soulage- 
ra et combattra avec 
succès le* trouble* 
circulatoire* I

C ircu lai) chez vo tre  
pharm acien  e t d ro 
g u is te . 1 l it re  Fr. 22.50, 
12.90, 5.40.

ETAT CIVIt DU LOCLE
3 ju in  1970 

Naissances
C uendet Stéphane-Bob, f i ls  de  Pierre-An- 

d ré, dess ina teur en machines, e t de  M arie- 
C hris tlne-M arguerite -Joséph ine  née G arre t.

Domenech Luis, f i ls  de Luis, o u v rie r sur 
m éta l dur, e t d 'Is a b e l née Penarrocha.

Chauvin G éra ld ine-C laud ine -M Iche llne , f i l le  
de  Jean-René-Pierre, m écanicien, e t de  M i- 
re ille -B e rth e -A lin e  née A lla rt.

R obert-N icoud C éline, f i l le  de  Jacques-Ar- 
m and, m écanic ien sur autos, e t de  M ade- 
lin e -lrè n e  née M a ire  (Le Cachot).

B o llig e r Rita, f i l le  de G aston, h o rlo g e r, 
e t de  M a rg rit née Moslmann.

Décès
Thiébaud U lysse-A lfred , né le  21 novem bre 

1886, veuf de  Frida née W iith rich  (La Rési
dence).

Vaques née M a rgo t Berthe - E lise, née le 
30 sep tem bre  1898, veuve de  G éra ld -R obert.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
3 ju in  1970

Naissances
Bugada Leila, f i l le  d 'E g id io , chauffeur, i t  

de  Va leria  née Cerea.
BringoU A u ré lie , f i l le  de  Lucien - R obert, 

g rap h is te , e t de  Blanche-Hélène née Mon- 
n ier.

Veya S téphane-Christian, f i ls  de G érard- 
Lucien-Ernest, dess ina teur a rch itec te , e t de 
M ichè le -A nd rée-A lice  née Simonin.

C aputo M yria , f i l le  de  Benito, m anœ uvre, 
e t de Veneziana née Epifani.

C adonl V a len tino , f ils  de  Dario, m agasi
n ier, e t de  G lusepp ina  née M urgia .

Juvet Fabrice-Laurent, f i ls  de  Francis-Ro- 
b e rt, ca lcu la teur, e t de  M yrta  née F lückiger.

V arrin  Stéphane, fils  d 'H enri-Paul-Sylvestre , 
em ployé  de  bureau, e t de C hristiane-G eor- 
g e tte -M aria  née G ira rd .

N ico le t C hanta l-Sophie, f i l le  de G eorges- 
Eric, d ire c te u r com m ercia l, e t de B luette- 
A lice  née M aire .

Promesse de mariage
G rosset Charles-Louis, vendeur, e t Zurbu- 

chen Françoise-M uguette-SImone.

Abonnez-vous à notre journal

ARNOLD WÂLTI
POMPES FUNÈBRES Tél. (OS») 141 (4

Epargne 20 lo u r e t nuit
LA CHAUX-DE-FONDS

Cercueils i Form alités ■ 
P rix m odérés

Transports

LA SUISSE est une TERRE D’ACCUEIL
Elle a reçu des milliers de réfugiés politiques 
Si nous suivons Schwarzenbach 
nous ne pourrons plus recevoir 
ceux qui fuient les dictatures
T O U S  AU X URNES LES 6 ET 7 JUIN POU R V O T E R NON

Comité d'action contre l'initiative 
Schwarzenbach, La Chaux-de-Fonds
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L’histoire du Cycle d’orientation

LA NAISSANCE
VI *

M. E x term ann  p assa it ensuite  aux  
propositions de réorgan isation  de 
l’enseignem ent secondaire :

R egroupem ent des classes (élèves 
de douze à  quinze ans), p a r  r a t ta 
chem ent à l’enseignem ent secondaire :

— des classes actuelles de 8" et 9 ' 
années prim aires, ta n t u rba ines que 
ru ra les ;

— des classes de septièm e prim aire .
Font cependant exception  les clas

ses spéciales e t les classes C, ca r leu r 
na tu re  e t leurs besoins ne ju s tifien t 
pas leu r ra ttach em en t à l’enseigne
m en t secondaire.

Organisation des trois derniers de
grés de la scolarité obligatoire (douze 
à quinze ans) :

— l r° année (douze à treize ans) : 
septièm e, année d ’o rien tation  avec 
program m e com m un, et, dès le second 
sem estre, cours à option (latin, m a
thém atiques) ou m atières supplém en
taires.

— 2* année (treize à quatorze ans) : 
huitièm e, enseignem ent d ifférencié :

classe A, o rien tation  litté ra ire , avec 
I r . t in  ;

classe B, o rien ta tion  scientifique, 
cu ltu re  litté ra ire  m oderne, avec ac
cent su r les sciences

classe C, (ordinaire) ;
classe D, ou classe-atelier.
— 31 année (quatorze à quinze ans) : 

neuvièm e, choix d ’une ca rriè re  e t fin 
de la scolarité  obligatoire.

Mêmes types de classes que les 
huitièm es, o rien ta tion  définitive. 
O rientation  professionnelle. Dès le 
deuxièm e sem estre, cours à option de 
grec, d ’anglais e t de sciences pou r L  ; 
de la tin  e t d ’anglais pou r S.

Ces tro is degrés fo rm en t un  to u t ; 
il ne fau t donc pas les séparer. Ils 
constitueront la base de l ’enseigne
m ent d istinct ; ils se ron t p lacés sous 
l ’autorité  d ’un  d irec teu r de l ’ensei
gnem ent secondaire in férieu r, lu i- 
m èm e subordonné au  d irec teu r de 
renseignem ent secondaire.

AUTRES PROPOSITIONS
c 6 é d iii^ io n  (n ia# itiaa  de 

la sltuatrofe actueilè) ;
— N om ination de quelques inspec

teu rs  de l’enseignem ent secondaire ;
— Appel, pou r d iriger certa ines des 

classes p rim aires tran sférées, aux  
in s titu teu rs  e t in s titu trices qu i en on t 
l’hab itude  (création d ’un  b rev e t spé
cial) ;

— Form ation u n iv ersita ire  e t psy
cho-pédagogique nouvelle des ensei
gnants ;

— Pas de prolongation de la sco
la rité  obligatoire pou r l ’in stan t, m ais : 
création d ’une classe facu lta tive  de 
10" degré (quinze à seize ans) pour 
recevoir certa ins élèves n ’ay an t pas 
achevé à  quinze ans le p rogram m e 
de la scolarité obligatoire. C lasse p ré 
p a ran t à la vie p ra tique  ;

— C réation d’une classe de « recon
version » ou de « tra n sfe r t », soit 
« classe passerelle » pour élèves m al 
o rientés qu i doivent passer d ’un  type 
d 'études à  un au tre  ;

— C oncentration  des classes de tous 
les types dans des groupes scolaires 
de quartie r, avec direction unique.

RÉACTIONS
Le m ém oire de l ’U nion du corps 

enseignant secondaire genevois re la tif  
au p ro je t de réfo rm e du D IP  énu 
m ère les points d ’accord e t d ’opposi
tion e t ém et p lusieurs contreproposi- 
tions. D ans l’ensem ble, il approuve les 
généralités su ivan tes : besoin d ’une 
m eilleure orien ta tion  e t équivalence 
des cu ltu res litté ra ire  e t scientifique ; 
ra ttachem en t des degrés 7, 8 e t 9 à 
l ’enseignem ent secondaire don t ils dé
pendent ; solution de con tinu ité  en tre  
les divisions in férieu re  e t supérieure.

C ependant, l’UCESG dem ande :
— une préo rien ta tion  à la fin de la 

sixièm e prim aire , é tab lie  d ’après trois 
types de critères, pour « n ’en tra în e r

La Commission administrative, le  bu
reau, la direction et le  personnel d e  
l'Hospice général (institution g e n e 
vo ise  d'action sociale) ont |e  profond 
reg re t d e  faire part du d é c è s  d e

Mademoiselle

Albertine BOREL
leur ancienne e t très d é v o u é e  co lla
boratrice.

aucun re ta rd  dans les études, déjà  
très longues à Genève, e t d on t la 
qualité  ne doit pas ê tre  sacrifiée à 
un  systèm e d ’orien tation , si p a rfa it 
so it-il en théo rie» , la  septièm e g rou
p e ra it dans une section les élèves 
présum és ap tes aux  études litté ra ire s  
eu scientifiques, et dans une au tre  les 
élèves d ifférem m ent doués ; ca r la 
« .form ation des é lites ne do it ê tre  
négligée sous aucun p ré tex te  » ;

— la création  de cinq (et non q u a 
tre) types de classes pou r év ite r des 
classes C (du p ro je t officiel) su rch a r
gées, e t p e rm ettre  une  fo rm ation  de 
qualité  po u r toutes les v arié tés d ’élè
ves. 11 y au ra it, ainsi, des classes :

L (avec la tin ) S (avec sciences) G 
(de fo rm ation  générale) P  (prépro
fessionnelles) A  (ateliers).

L ’ÛCESG propose ensu ite  une  es
quisse du p lan  d ’études de la division 
in fé rieu re  : 30 heu res hebdom adaires, 
avec prédom inance de disciplines d ites 
« fo rm atives ». En septièm e, p rog ram 
m e m in im um  com m une L -S  e t G -P -A  
ju sq u ’à  Noël, puis la tin  en L, sciences 
en S, p rogram m e iden tique G -P-A .

M ais le m ém oire m et su rto u t l ’ac
cen t su r  le prob lèm e de la  fo rm ation  
des m a ître s  e t ind ique des m esures 
pou r p a llie r la  pénurie  du m om ent. Il 
règle ensu ite  la  question  de l’accès 
des m a ître s  p rim aires à  l ’enseigne
m en t secondaire (lim ité aux  septièm e 
G -P -A , hu itièm e e t neuvièm e P-A , 
a insi b rev e t spécial superflu), celle 
des conseillers pédagogiques (jugés 
« superflus e t de n a tu re  à c réer des 
conflits de com pétences »), e t celle des 
inspecteu rs : « à l’échelon secondaire, 
l’in spec teu r n a tu re l est le  d irec teu r, 
qu i p eu t ê tre  assisté de doyens... Nous 
som m es donc opposés à l ’in s titu tion  
d ’u n  in specto ra t qu i a lo u rd ira it in u ti
lem en t la  s tru c tu re  adm in is tra tive  de 
l ’enseignem ent secondaire. »

Les « résolutions e t com m entaires » 
de l ’U nion des in s titu teu rs  genevois 
(UIG) adop ten t aussi le  principe d ’un  
cycle d ’o rien ta tion  de tro is ans, m ais 
sous certa ines conditions. En voici les 
p rincipales :

— lij réfo rm e .ne p eu t ê tre  partie lle ;
ù n rté id S v tte s  su r  l e ^ a n  

m éthodes e t des p rogram m es est'afeso*- ’ 
lum en t nécessaire ;

— m axim um  de v ing t élèves dans 
les classes, avec nom bre re s tre in t de 
m aîtres ;

— étro ite  collaboration  p a ren ts-  
m a ître s  ;

— locaux décentralisés, avec au plus 
douze classes ;

— o rd re  d ’enseignem ent autonom e 
po u r le nouvel enseignem ent secon
d a ire  in férieu r.

C oncernant la fo rm ation  e t le re c ru 
tem en t des m aîtres, le m ém oire relève 
que « le p ro je t cherche à élo igner les 

. m em bres de l’U IG  du nouvel enseigne
m en t secondaire in fé rieu r, pu isqu ’ils 
n 'a u ra ie n t pas la  possib ilité  d ’ensei
gner sans com plém ent d ’études dans 
la  seule septièm e année, degré q u ’ils 
d irigen t ac tue llem en t ». Or, ces m em 

b res « estim ent que leu r p répara tion  
professionnelle e t l’expérience q u ’ils 
ont acquise dans l’enseignem ent p r i
m aire  doivent leu r p e rm e ttre  l ’accès, 
sans brevet, dans la  septièm e année 
d ’o rien tation  e t dans les hu itièm e et 
neuvièm e C et D. ».

LES PARTISANS
DE LA FORMATION DUNE ÉLITE

P arm i les rappo rts  su r la réform e 
secondaire ém anan t de m ilieux ex té 
rieu rs  à  l ’enseignem ent, il fau t citer 
celu i de l ’U nion fam ille-école (« R ap 
p o rt de l'U nion’’ fam ille-école (UFE) 
re la tif  au  p ro je t de réfo rm e de l ’en 
seignem ent secondaire in fé rieu r gene
vois » ; G enève, 12 av ril 1961) e t celui 
de la  F édéra tion  des syndicats p a tro 
n au x  (FSP) (« O bservations à  propos 
du  p ro je t de réform e de l'enseigne
m en t secondaire in fé rieu r genevois » ; 
ju in  1961). A  ces deux  études, on 
p eu t ra tta c h e r  celle du  P a r ti  lib é ra l 
genevois, pa ru e  en sep tem bre 1961, et 
in titu lée  : « Problèm es posés p a r  les 
enseignem ents secondaire e t un iversi
ta ire . »

Si, d ’une m anière  générale, ces tro is 
rap p o rts  re lèven t le b ien-fondé d ’un  
p ro je t de réform e de l’enseignem ent 
secondaire in férieu r, ils s’opposent à 
la  thèse officielle su r un  certa in  nom 
b re  de points de détail, m ais su rto u t 
su r  u n  po in t essentiel : la  création  
d ’une  classe d ’orientation , la  septièm e, 
p rév u e  p a r  le  D IP.

R ejo ignant l’opinion de l ’UCESG, 
l ’UFE, la FSP  e t le  P a r ti  lib é ra l p ré 
conisent une orien ta tion  en  sixièm e 
p rim aire  déjà, e t la  création  en sep
tièm e d ’une section la tino -sc ien tifique  
c qu i p o u rra  recevoir tous les élèves 
pa ra issan t ap tes à  fa ire  des études 
supérieures». Les syndicats p a tro n au x  
sont « irréduc tib lem en t opposés à ce 
que  l ’on crée une séptièm e non d if
férenciée po u r tous les élèves sp r tan t 
de ren se ig n em en t p rim aire  ». P o u r le  
P a r ti  libéral, une; classe d ’orien ta tion  
obligatoire^ eStÿ inu tile , parce  que 
« cette & aSsp/*î|ra perdre,; u a  tem ps 
précieux, alore mjême-' que l’enseigne- 

M r^ejat com m ence-'fort .tard; j
à  G é n è v é |

V f * * ? } *  t y  ! «

C ette opposition est celle des p a r t i
sans y d e f  'tfàrm atio rv  d 'une  élite. 
L ’UCESG affirm a it d é jà  *—  nous 
l ’avons re levé  — que « la  fo rm ation  
des é lites ne doif ê tre  négligée sous' 
aucun  p ré tex te  » e t qü ’il ne  fa u t pas 
sacrifie r la  qualité  des études à  un  
systèm e d ’orien tation , si p a rfa it so it- 
il en  théorie  ». Ét, comm e u n  écho, 
l’UFE répond  q u ’il fa u t év ite r « de 
re ta rd e r  la  fo rm ation  e t le développe
m en t des élèves norm alem en t doués », 
e t la  F S P  : « q u ’il fa u t a ttén u e r les 
aspects négatifs ;;du tronc com m un 
(qui) .von t en  augm en tan t avec l ’âge 
pu isqu ’ils conduisen t à  u n  certa in  n i
vellem ent p a r  le bas ».

(A suivre.)

* Voir n o s  n u m é r o s  d e s  28 e t  30 m a i,  d e s  
1er , 2 e t  3 ju in  1970.

Logements 
pour les infirmières 

d e  l'Hôpital cantonal
N otre cam arade W. Donzé, conseil

le r d ’E ta t, a  inauguré, en sa qualité  
de p rés iden t de la  Comm ission ad 
m in is tra tiv e  de l ’H ôpital cantonal, un 
ensem ble de 67 studios sis au 7 de la 
ru e  du  P ré-Jé rôm e.

C haque logis est constitué p a r une 
petite  cuisine à  l ’entrée, une salle de 
bf.'ins en tiè rem en t équipée e t enfin  
une grande cham bre c laire  e t accueil
lan te , pour le p rix  de 230 fr. p a r 
mois.

Nous trouvons égalem ent un ap p ar
tem en t de q u a tre  pièces pour l ’in 
firm ière  chef, ainsi q u ’un logem ent 
pou r le concierge.

C ette in sta lla tion  a é té  rem ise à 
W. Donzé p a r  M. F. Picot, chef du 
D épartem en t des trav au x  publics.

Nous devons souligner l’effo rt fa it 
p a r la d irection  de no tre  g rand  é ta 
blissem ent hosp ita lier dans le do
m aine du logem ent de no tre  per
sonnel in firm ier, en m e ttan t 761 lits 
à sa disposition.

D ans la crise du logem ent qui sévit 
à G enève, e t qui frappe p articu liè re 
m en t les em ployés et les ouvriers, 
nous pouvons c ite r cet e ffort comme 
un exem ple à su iv re  pour les en tre 
prises e t les em ployeurs genevois.

Roi. CARRON.

L'Odin Teatret à G enève
Le C arte l des th éâ tre s  d ram atiques 

de G enève o rgan isa it m ercred i une 
conférence de presse pou r une p ré 
sen ta tion  du  spectacle « F era i », de 
P e te r  Seeberg, in te rp ré té  p a r  l ’Odin 
T h ea tre t, dans une m ise en scène 
d ’Eugenio B arba. Ce d ern ie r est le 
d irec teu r a rtis tiq u e  de l’Odin T ea tre t, 
q u ’il a créé à Oslo ap rès avo ir t r a 
vaillé  d u ra n t tro is ans avec le fa 
m eux G rotow ski, en Pologne. In sta llé  
p a r  la  su ite  au D anem ark, l’Odin 
T e a tre t groupe une équipe composée 
d ’ac teu rs e t de co llaborateurs un ique
m en t Scandinaves.

Sa form ule est 'en som m e celle de 
G rotow ski : pas de technique de t r a 
vail fixe  e t établie  à p rio ri, m ais une 
d iscipline physique e t m orale  trè s  
rigoureuse, le b u t é tan t de su rm on ter 
les résistances du  corps pour a tte in 
d re  à  une expression  im m édiate des 
m ouvem ents psychiques.

Les recherches de G rotow ski ont 
donné lieu à une rem arquab le  ém is
sion à l ’ORTF. Il sera  in té re ssan t de 
vo ir en ch a ir e t: en os des a rtis tes  qui 
s’en insp iren t. M alheureusem ent, com 
m e ce genre de th éâ tre  ne to lère  au 
cune d istance en tre  les ac teu rs e t les 
spectateurs, chaque rep résen ta tion  
sera  lim itée à 64 spectateurs. Il y 
en au ra  six  au to tal, les 9, 10, 11, 12, 
13 e t 14 ju in . Les am ateu rs  seron t 
donc b ien inspirés en louan t d ’avance.

C .-S .  M .

D ' I M P O R T A N T S  P R O J E T S  DE 
C O N ST R U C T I O N S  SCOLAI RE S 
ANN U L ÉS  FAUTE DE MAIN-  
D ' ŒUVR E . . .
Voilà les décisions que nos autorités 
devraient prendre si l'initiative Schwar- 
zenbach était acceptée. Ne permettons 
pas la désertion de nos chantiers e t de 
nos usines. Nos collaborateurs étran
gers nous sont indispensables.
NON à l ’initiative Schwarzenbach
C om m uniqué  r-i—

Mémento genevois
THÉÂTRE DE CAROUGE (Sa l le  P i toë f t ,  r u e  d e  

C a r o u g e  52 té l 26 15 15). 20.30 p r é c i s e s ,  
«Le Paix», c o m é d i e  m u s ic a l e  d ' a p r è s  A ri s 
t o p h a n e ,  a v e c  22 a c t e u r s ,  c h a n te u r s ,  d a n 
s e u s e s  e t  m u s ic ie n s  

PRÉAU DE L'ÉCOLE DE BUDÉ: 20.45, F an fa re  
m u n i c ip a l e  d u  P e t i t - S a c o n n e x .

Abonnez-vous â notre journal

COURS DE FORMATION ET 
DE PERFECTIONNEMENT POUR

cuisinières d e  colonies 
de  vacances

ET DE

collectivités d'enfants
le lundi 15 juin 1970, d e  9 à 11 

|  le m ardi 16 juin, d e  9 à 11 h.
le m ercredi 17 juin, d e  9 à 11 h. 
le jeu d i 18 juin, d e  9 à 11 h. 
le v en d red i 19 juin, d e  9 à 11 h.

D irection: MIIe G ilb e rte  DARBRE : 
R enseignem ents e t inscriptions: j

; Département d e  l'instruction 
publique 

t Service d es  loisirs 
|  Boulevard Saint-G eorges 36 

1205 GENÈVE 
Tél. 2613 87

O F F R E S  D ’E M P L O I

L'UNIVERSITi DE GENÈVE
ouvre  une inscription pour les p o s te s  suivants:

un professeur extraordinaire
pour l'enseignem ent de  la logique

(p o s te  à tem ps partiel)

un professeur extraordinaire
pour l'enseignem ent de  psycholinguistique

(p o s te  à p lein  tem ps)
T

à l'Institut d es sc ien ces d e  l'éducation

Entrée en fonction: 1er o c to b re  1970.

Les can d id a ts  sont priés d e  faire valo ir leurs titre s  avan t le 19 juin 
1970 au sec ré ta ria t d e  l'Institut d e s  sc iences d e  l'éducation , Palais 
Wilson, 1211 G en èv e  14, auquel ils p euven t s 'a d re s se r  pour con 
n a ître  les conditions.

S * ' * ' * 3 ,  * * * • • ' ■  r i t  '• r - V v  - s r - S f r

La Clinique psychiatrique de  Bel-Air 
à G enève

cherche pour le Centre psychosocial universitaire, 
boulevard Saint-G eorges 16-18, à G enève

un manutentionnaire
pouvant rem placer le chauffeur.

Date d 'e n tré e : 15 juillet ou 1er aoû t 1970.

Bonnes conditions d e  travail e t d e  salaire .
45 h eu res par sem aine  - C aisses d e  re tra ite  e t 
d e  m aladie.

Les offres m anuscrites, acco m p ag n ées  d 'un  curri- 
culum v itae , do iven t ê tre  a d re s sé e s  au chef du 
personnel, C linique d e  Bel-Air, 1225 Chêne-Bourg.

La Clinique psychiatrique de  Bel-Air 
à G enève

cherche pour CLAIRIVAL

une nurse
ou jardinière d’enfants

pour enfan ts p résen tan t d e s  troub les ém otionnels 
graves.

Entrée le 1er sep tem b re  1970.

Bonnes conditions d e  travail e t d e  salaire .
45 heures par sem aine  - C aisses d e  re tra ite  e t 
d e  m aladie.

Les offres m anuscrites, acco m p ag n ées  d 'un curri- 
culum v itae , d o iven t ê tre  a d re s sé e s  au chef du 
personnel, C linique d e  Bel-Air, 1225 Chêne-Bourg.
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Garage 
de

l’Autoroute

à 800 mètres de la croisée de 
Chavannes, côté Chavannes 

en bordure de l'autoroute

Banque \kidoise
ae Crédit

et d Epargne
Etablissement issu de la fusion

Union\àudoise du Crédit et Crédit Yverdonnois
L A U SA N N E -Y V E R D O N
20 agences: Aigle - Aubonne - Avenches - Bussigny - Château-d'Œx - Cossonay - Cully - 
Echallens - La Sarraz - Morges - M oudon - Nyon - Orbe - Oron - Payerne - Renens - 
R olle - Sainte-Croix - Yallorbe - Vevey

On collecte
La Municipalité demande un crédit 

de 26 100 000 fr. pour l’assainissement 
des régions suivantes : 1. Vallom- 
breuse, Blécherette (en limite des com
munes de Prilly - Romanel et du 
Mont-sur-Lausanne). 2. Montblesson, 
V.ers-chez-les-Blanc, en Marin, Cha- 
let-à-Gobet, Mauvernay et Sainte- 
Catherine (en limite des communes 
d’Epalinges, de Pully, de Savigny et 
de Monpreveyres).

Le développement toujours croissant 
de ces régions oblige la commune à 
créer des collecteurs publics assurant 
l’évacuation des eaux claires et usées.

Une femme à l'honneur
L’assemblée générale du Syndicat 

suisse des antiquaires et commer
çants d’art a tenu sa 59" session ordi
naire annuelle à Brestenberg (AG). 
Elle a désigné, en lieu et place du 
président sortant M. Fischer, de Lu- 
ceme, une Romande, M"‘" M. Oesch- 
Gonin, directrice de la VieiIle-Fon
taine, à Lausanne. C’est la première 
fois qu’une fem m e va diriger les des
tinées de cette société, importante sur 
le plan culturel de notre pays. Est-ce 
un signe de bon augure pour la pro
chaine promotion de la fem m e suisse 
comme citoyenne à part entière ? On 
l’espère.

Plan de quartier
Un plan de quartier concernant 

les terrains situés à la jonction de 
l’avenue du Temple et du chemin du 
Devin est soumis par la Municipalité 
au législatif. Il s’agit en fa it d’une 
modification des dispositions prises à 
cet endroit par un plan de quartier 
en 1959 et complété en 1964. A  cette 
époque, il n ’était pas possible de pré
voir avec précision le nombre de 
niveaux d’un groupe de bâtiments, 
car il était fonction des cotes des 
chaussées futures dont l’étude n ’était 
pas entreprise. Cette étude est au
jourd’hui achevée. Elle prévoit le pas
sage de l’avenue du Temple sous l’ar
tère prolongeant l’avenue V .-Ruffy . 
Les niveaux de ces deux voies étant 
fixés , il, est maintenant possible d’ap
porter a&^nlan-'de 1964 les précisions 
qui lui faisaient défaut. On a saisi 
cette occasion pour donner plus de 
souplesse à l’implantation  des bâti
ments.

Dès maintenant, 
vu le grand succès 

2 tunnels

Encouragez-le à épargner

Ouvert jusqu’à 19 h.

Plus d’attente en 
début de semaine
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LAUSANNE
«LEU R » PAPE S’EN VA

Commentant, H y a quelques 
jours, le départ de M. Bovon, M. 
Ed. Diserens écrivait dans la « Ga
zette de Lausanne » sous le titre : 
« Notre pape s’en va ».

« Le pasteur qu’on a plaisam
ment, mais non sans raison, ap
pelé le pape de l’Eglise vaudoise va  
prochainement se démettre de sa 
fonction ; M. André Bovon a effec
tivement charpenté cette Eglise...

» Les Eglises réformées ont une 
peur endémique de l’autorité per
sonnelle ; cette crainte est motivée 
par les excès dont ont souffert les 
Eglises de type épiscopal et par 
l’image caricaturale qu’elles se sont 
faite de leur propre père, le ré
formateur Jean Calvin. C’est pour
quoi, après avoir tâtonné, les Egli
ses réformées, tout en attribuant 
aux pasteurs les tâches dévolues 
précédemment aux évêques, se sont 
organisées en hiérarchie d’assem 
blées ; l'application du principe 
collégial, bibliquement fondé, a 
supplanté celle du principe de l’au
torité personnelle, bibliquement 
fondé, lu i aussi !

» Mais les exigences de la vie de 
l’Eglise sont telles qu’elles v ien
nent corriger les déficiences des 
systèmes ; le chef suprême de 
l’Eglise donne à certains serviteurs 
des charismes qu’ils exercent de 
façon bénéfique, en dépit d’une 
organisation qui ne les reconnaît 
pas officiellem ent. De même que 
l’Eglise réformée de France a eu 
son pape en la  personne du pas
teur Marc Boegner, l’Eglise vau
doise a eu le sien !... »

Nous avouons que la façon dont 
M. Diserens prône l’autoritarisme 
qu’incarna le pasteur Bovon nous 
déconcerte un peu, car nous ne 
sommes nullem ent certain que cet 
autoritarisme n’ait pas été une des 
causes de cette déchristianisation  
du canton de Vaud dont la  « Nou
velle Revue » se plaint si éloquem
ment.

De plus, à notre connaissance, 
les papes romains contemporains

n’ont jamais cumulé les uniformes 
religieux et militaires, tandis que 
M. Bovon...

Laissons donc au pape ce qui est 
au pape et à M. Bovon ce qui est 
à M. Bovon !

DUILLIER
UN EXPERT EN ZOOLOGIE 

Si le « Stylobille » de la « V. O. » 
est un fin lettré, il paraît être 
aussi fort calé en sciences natu
relles. C’est ainsi qu’il a publié les 
notes suivantes, sous le titre « Zoo
logie » dans un des derniers nu
méros du quotidien popiste :

« Les zoologues qui se consacrent 
à l’étude de l’espèce radicale y dé
couvrent aujourd’hui deux variétés 
dont les caractères s’affirm ent et 
dont les mutations ne manquent 
pas d’intérêt. Il y  a tout d’abord 
la variété nommée Schaffner, parce 
qu’elle désigne le type radical en
tré au Conseil fédéral en pauvre 
orphelin, riche de ses seuls yeux  
tranquilles, mais qui, à peine sorti 
du gouvernement, conquiert les 
plus hautes fonctions d’administra
teur des plus puissants géants de 
l’économie. La seconde variété est 
assez différente. Elle comprend, au 
contraire, la sous-espèce des radi
caux qui, n’ayant pas pu pénétrer 
au Conseil fédéral en dépit de qua
lités qu’ils estim aient eux-m êm es 
exceptionnelles, passent sans plus 
attendre à la  conquête des conseils 
d’administration en question. L’un 
des échantillons marquants de cette 
branche, qui est aussi vivace mais 
plus nombreuse que la première, 
est le  distingué conseiller national 
Pierre Freymond, d’Aubonne et 
autres lieux.

» IL Y A GÉNIE ET GËNIE 
» M. Pierre Freymond, en effet, 

était entré il n’y a pas longtemps 
chez Knorr, ce qui lui avait valu  
le  surnom amical de « Paricila- 
bonnesoupe ». Or, on annonce au
jourd’hui qu’il va joindre inces
samment le solide au liquide en 
accédant au conseil de Losinger 
S .A ., le  grand trust de la  cons
truction et du bâtiment. On ne

m

saurait m ieux cimenter une car
rière déjà prometteuse. Et, comme 
le  constatent ses meilleurs amis, 
l’événem ent démontre irréiutable- 
ment que le génie civil ne saurait 
se passer du génie tout court. »

Que pensent les radicaux des 
affirmations biologiques et zoolo
giques de notre confrère ?

L!ORIENT
LES PISSE-FROID
NE LE GOÛTENT PAS

On possède le sens de la plai
santerie ou on ne l’a pas ! A la  
« N ouvelle Revue » jusqu’ici il sem 
blait qu'on n’en était pas dépour
vu et nous estimions même que 
cette qualité bien vaudoise était 
l’une des qualités les plus mar
quantes de nos confrères M. Jac- 
card et A. Marcel, par exemple.

Il apparaît cependant que la  
jeune génération radicale a changé 
tout cela. C’est ainsi que, sous la  
signature de Y. J., nous avons pu 
lire ces lignes que le plus collet 
monté des libéraux n’eût pas dés
avouées :

« Les interventions du socialiste 
Meylan, écrit M. Y. J., pour plaider 
en faveur des recours en grâce 
font rire. Mais cela n’est pas tou
jours d’un gofit très sûr... d’autant 
plus qu’il s’agit de défendre des 
personnes condamnées, donc dans 
une situation difficile. C’est ainsi 
que ce député déclara un jour, au 
sujet d’une femme condamnée : 
« Je me demande comment le tri
bunal a pu juger cette femme 
comme étant de mœurs légères, 
alors que son casier judiciaire est 
vierge... »

Comme nous le disait l’une de 
nos connaissances, c’est sans doute 
le  mot « vierge » qui a choqué M. 
Y. J. Il est, en effet, l’un de ces 
mots qui n’appartiennent pas au 
Parti radical.

Vocabulaire mis à part, nous 
sommes pourtant d’avis qu’un cer
tain humour à l’égard de la  jus
tice est une excellente chose, car 
ex iste-t-il de véritable compréhen
sion humaine chez ceuk  qui se 
prennent au sérieux? VËBE.-

La dernière heure va sonner
Comment sensibiliser encore l’opi

nion publique à la veille  de la « vota? 
tion du siècle » ? Tout a été dit, pas 
forcément entendu. On ne le répétera 
jamais assez, l’in itiative Schwarzen- 
bach est inhumaine, trompeuse, rele
vant de la pure illusion et elle conduit 
irrémédiablement au désastre écono
mique.

Au nom du Conseil d’Etat, M. 
Debétaz a rappelé une ultim e fois lors 
d'une conférence de presse organisée 
par le Comité vaudois d’action contre 
l’initiative, les conséquences incalcu
lables qu’aurait, pour le canton de

L ’âm e, à m esure qu’elle fa it des 
progrès, sen t de plus en p lus la di f f é
rence qu’il y  a en tre  une âm e pure et 
une âm e souillée. S ain t A ugustin .

G E N E V E

Rallye 1970 
du Parti socialiste genevois

Nous rappelons que le délai d’ins
cription pour le rallye organisé par la 
section de Lancy est terminé, cepen
dant, les personnes désirant s’inscrire 
peuvent encore le faire en téléphonant 
au 9210 69 le plus rapidement pos
sible.

La C o m m issio n  a d m in is tr a t iv e , la  d i
r e c t io n  e t  l e  p e r s o n n e l d e  la M a lso n  
d e  c o n v a le s c e n ts  ont le reg re t  d e  
faire part du d é c è s  d e

Monsieur

Octave GOLAY
v ic e -p r é s id e n t  d e  la C o m m issio n  

a d m in is tra tiv e , m em b re  
d e  la c o m m iss io n  d e p u is  1949

Le p rés id en t  d e  la 
Commission administrative: 

WILLY DONZÉ, 
conseiller d'Etat

Vaud, l’acceptation de cette initiative. 
L’électorat de notre canton représente 
8 °/o de l’ensem ble des citoyens suisses. 
C’est peu. Mais cela suffit pour faire 
pencher la  balance.

Le « Mundial » du football, ou d’au
tres m anifestations ne doivent pas 
être un prétexte à l’abstentionnisme.

Dimanche soir, il sera trop tard.
Une chose encore : si certaines

réactions négatives des partisans peu
vent se comprendre en un certain 
sens, elle ne doivent pas, en fin de 
compte, l’emporter dans l’isoloir.

Ce serait trop bête de sacrifier toute 
la  collectivité simplem ent par une 
réaction égoïste.

K. Sch.

' £*& '/>

COOPÉRATIVE DES

Orchestres des gymnases de Lausanne

Un jeune talent: A.-F. Masson
A gréable  soirée que celle à laquelle  

nous conviait les orchestres des gym 
nases au  tem ple de la  C ro ix-d’Ouchy, 
à  L ausanne. E t MM. les d irecteu rs 
R app et Y ersin au ro n t ce rta ine
m en t é té rassurés. Il n ’existe pas 
seu lem ent dans leu rs établissem ents 
des cheveux longs e t des gauchistes, 
m ais égalem ent quelques a rtistes en 
herbe  !

Le concert é ta it de com position très 
classique. I l débuta  p a r  une can ta te  de 
B uxtehude, « O frôhliche S tunden, o 
herrliche  Z eit ». L ’o rchestre  e t les 
chœ urs venaien t du G ym nase du 
B elvédère. M. Henchoz les d irigeaient, 
e t  l’o rganiste  A ndré Luy ap p o rta it 
aussi sa collaboration. Sans ê tre  trop  
m échant, on p eu t qu a lifie r l’in te rp ré 
ta tio n  de fan taisiste . D’énorm es failles 
ap p a ru ren t aussi b ien  chez les cho
ristes que chez les m usiciens. Sans 
trop  approfondir, je  puis encore 
qu a lifie r ce m orceau de fum isterie, 
selon le m ot que j ’ai en tendu  à  la 
sortie.

B eaucoup p lus cohérente  fu t la  
p res ta tions des gym nasiens de la 
Cité. Ils in te rp ré tè ren t fo r t élégam 
m en t la su ite  N° 1 en fa  de H aendel 
« W ater M usic » où m anquaien t q ue l
ques m esures. On y a rem arqué  de 
jeunes solistes b rillan ts  (le p rem ier 
violon surtout). Les cornistes U hle- 
m ann (OSR) e t H eyna (OCL) on t ap 
porté  leu r con tribu tion  à  cette  su ite  
que d irigea it M. Shan.

R etour au  B elvédère avec des frag 
m ents de « S tab a t M ater » de F ranz  
Schubert. C ette oeuvre, fo rt b ien jouée, 
nous p erm it de découvrir la  jeune  et 
belle A nne-Françoise Masson, so
prano, qu i nous fit une dém onstration  
éblouissante d ’un  ta le n t trè s  grand. 
E lle a une voix fo rt b ien  tim brée, 
sensuelle e t ém ouvante. Si dans les 
aigus elle est d ’une sû re té  effaran te , 
sa voix gagnera it à  ê tre  trava illée  
dans les basses.

Q u’im porte  ! Si c’est du  trav a il 
d ’am ateur, e t il m ’a sem blé que ça 
l ’é ta it (détrom pez-m oi sans crain te , 
m adem oiselle !) c’est rem arquab le  et 
faisons fi du  reste . M ais re tenez son 
nom  : A nne-F rançoise M asson, vous 
en  en tendrez  p eu t-ê tre  reparler.

La soirée s’acheva avec le «Concerto 
N° 15, pou r orgue e t o rchestre  », de 
H aendel encore. Le pro fesseur de 
m athém atiques, Jean  Perrenoud  en 
é ta it le  soliste. Personnage folklorique, 
m ais trè s  aim é, il se liv re  aux  jeux  
de l’orgue, in s trum en t b ien  à sa m e
sure, en d ile ttan te . E t ce n ’est dé jà  pas 
mal.

L ’effectif de chacun des orchestres 
est fo rt re s tre in t (il fa u t m êm e fa ire  
appel à  d ’anciens élèves). A lors, 
pourquoi ne  pas fusionner e t a rr iv e r  
à un  to u t p lus cohérent, qu i perm et
tr a i t  de q u itte r  un  certa in  rép erto ire  ? 
Q uestion gpsée ; j ’a ttends la  réponse I

Danyel GRIVEL.
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Cinémas lausannois
A. B. C.

■

■
■

T. 22 35 52 -55]

14.30, 17.00, 20.15 16 ans

En couleurs  - Un trè s  g ra nd  w este rn  
américain d e  c la s s e  excep t ionne l le

WARLOCK, LA CITÉ S A N S LOI
Un film d 'E dw ard  Dmytryk, avec  

Richard Widmark, Anth. Quinn, H. Fonda

At h é n ée Tél. 25 2 4 1 2 |

16 ans14.00,17.15, 20.30

Le plus  g ran d  w es te rn  d e  tous  les 
tem ps  I Char les Bronson, Claudia Car

d inale ,  Henry Fonda dans  
réa l isé  pa r  le grand  maît re  S. Leone
IL ÉTAIT UNE FOIS D ANS L'OUEST
Panavis ion Technicolor  - Parlé franç.

Atlant ic 22 11 4 4 -4 5 |

■
■

I

■

I

16 ans14.30 17 00. 20.30
DERNIER POUR

INGRID, LES MYSTÈRES DE LA VIE
Après nHelga» avec  plus  d e  franchise  

un nouveau film sur l ' éduca tion  
sexue l le  qui vous révé lera  ce  qui n 'a  

enco re  jamais  é t é  dit  ni vu 
Eastmancolor

B e l - A i  r
16 ans

Tél. 25 55 12^

14.15, 16.15, 18 15, 20.15, 22.15 

d e n i e r  JOUR
LES AVENTURIERS

av ec  Se rge  Regglani e t Joanna  Shimkus 
Scope  - Couleurs 

Q ue lques  Jours seu lem ent

Tél. 22 86 2 2 1
14.30, 17.00, 19.00, 21.00
B o u r g

16 ans
Plus d e  ciné-lunch ju squ 'e n  automne 
Couronné plusieurs  foisl Tom Courtenay 

dans
LA SOLITUDE DU COUREUR 

DE FOND
Régie: T. Richardson - Fav. susp .  à 21.00 
Parlé  angla is ,  sous-t it res  franç.-aliem.

Capi to le Tél. 22 51 321

16 ans14.30, 17.00, 20.30
Première vision

HISTOIRE D'UN MEURTRE
Un nouveau film d e  s u sp e n se  

Paul Burke, Carol Linley, Martha Hyer, 
Pete r Und Hayes  Couleurs

Tél. 52 5 1 2 5 1

14.30, 17.00, 20.30 16 ans
Une d e s  d e rn iè re s  o ccas ions  d e  voir 
e t d e  revoir la tr i logie  d e  Marcel 

Pagnol  2e volet
FANNY

avec  Raimu, Pierre Fresnay, Charpln 
Prochainement:  CÉSAR

Eldorado Tél. 22 1 6 1 2 1

18 ans14.30, 17.00, 20.30
En grande première

Un film éro tico-comique
JEUNES FILLES BIEN...

POUR TOUS RAPPORTS
Douze filles en folie contre  un homme 
sans  d é fe n s e  Un film en  sexy  color 

Parlé  français

14.00 16 15 18 15 20 15. 22.15 16 ans
Première suisses - Se semaine

Miche* Piccoli et Romy Schneider 
dans  le film de  Claude Sautet

LES CHOSES DE LA VIE
N'ir iez-vous voir qu 'un film d ans  l ' an
n ée  que  ce  serai t  celui-ci q u ’il faudrai t 
choisir Faveurs suppr im ées

c é t ropo le Tél. 25 <2 221
18 ansm  14.30,17.00, 20.30

■  Samedi , noctu rne à 23.15
■  DERNIER DOUR

CANDY
|  Ewa Aulln, avec  C. Aznavour, M. Bran- 

do,  R. Burton, J. Coburn, W Matthau, 
ti! R. Starr, J. Huston, etc.

Une dis tr ibution  fabu leuse l  Le film qui 
(2 to rd  le cou à l 'érotisme.. .

P a l a t e Tél. 221 3  30

16 ans14.30, 17.30. 20.30 
Ce soir, noctu rne à 23.30

4e sem aine  
Le nouveau Costa-Gavras, 

le  réali sateur  d e  «Z» I
L'AVEU

avec Yves M ontand et Simone Signoret 
Scénario, a d ap ta t io n  et d ia logues  

de  lo rg e  Semprun Fav supp r im ées

Romandie Tél. 25 47 64 j

14.30, 20.30 16 ans
En 70 mm., écran gé an t ,  son s té r éo p h o 

nique  I - Parlé français 
Richard Burton et Clint Eastw ood dans
Q U A N D  LES AIGLES ATTAQUENT

Un sommet du film de  guerre  
e t d 'a ven tu re s  !

14.00, 16.15 18.15 20 15. 22 15 16 ans
En première suisse

Catherine Deneuve est

TRISTANA
d e  Luis Bunuel Un monument i 

En couleurs  Faveurs supp r im ées

Corso-Renens | Tél. 54 00 551

20.30 16 ans
Parlé français  
Dohn Wayne

100 DOLLARS POUR UN SHÉRIF
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Nouvelles secousses au Pérou 
où la situation des rescapés est dramatique

« La terre tremble, les montagnes s’effondrent sur nous » tel a été le 
message radio reçu m ardi soir de la petite ville de Huallanca dans la région 
du Pérou où s’est produit le séisme de dimanche dernier, avant que les commu
nications ne soient coupées, a dit mercredi un porte-parole militaire.

De nouvelles secousses telluriques ont été signalées mercredi, provoquant des 
glissements de terrain. Dans cei'tains endroits, des pans de montagne se sont 
effondrés. Ce m atin encore, on annonçait de nouvelles secousses.

Pendant ce temps, le nombre des morts augm ente en raison du froid et de 
la faim, alors que des menaces d’inondations et d ’épidémies pèsent sur la zone 
sinistrée.

A Yungay, les 2500 survivants se sont réfugiés, apprend-on dans le cime
tière demeuré intact, mais un autre danger se précise: les eaux de la rivière 
Santa qui court le long de la vallée du Huyalas, en direction du nord, se 
trouvent en effet bloquées par l’avalanche qui a rayé de la carte Yungay. Elles 
menacent de déborder et d’inonder les villages qui ont résisté au séisme.

En outre, le problème sanitaire commence à devenir dram atique. Les cada
vres en décomposition commencent à rendre l’air irrespirable dans certains 
quatiers de Huaraz et les vautours ont fait leur apparition dans le ciel 
m aintenant bleu et sans nuage. A Yungay, la fosse commune des 17 000 morts 
sera la masse rocheuse qui s’est abattue sur la ville. Très peu de corps pour
ront être dégagés et beaucoup seront charriés jusqu’à la m er par la rivière 
Santa. Il n’y a pas assez de survivants pour en terrer les morts.

La zone sinistrée, placée sous contrôle militaire, est sévèrement surveillée. 
Des tentatives isolées de pillage ont été rapidem ent réprimées ainsi que des 
incidents causés par les survivants affamés qui tentaient de trouver quelque 
nourriture.

Le porte-parole de la présidence péruvienne a encore annoncé qu’il fallait 
craindre un sensible dépassement du bilan actuel de la catastrophe, qui s’élève 
pourtant déjà à 30 000 morts...

Que fait donc «Soyouz 9 » ?
Les deux cosmonautes soviétiques 

— Nikolaiev et Sevastianov — qui ont 
déjà couvert près d’un million de kilo
mètres à bord du vaisseau «Soyouz-9», 
accomplissent avec succès le pro
gramme de leur vol, a indiqué m er
credi soir l’agence Tass.

Tous les appareils installés à bord 
du vaisseau fonctionnent normalement. 
I/agence soviétique rappelle, que les 
deux cosmonautes ont modifié déjà 
trois fois l’orbite de leur vaisseau — 
au cours de la cinquième révolution, 
de la douzième et de la dix-septième 
révolution. Actuellement « Soyouz-9 » 
poursuit son vol sur une orbite aux 
param ètres suivants: apogée — 266 
kilomètres, périgée — 247 km.

L’agence soviétique souligne que le 
nouveau Soyouz poursuit la réalisation 
d'un vaste programme dont l’aboutis
sement sera la création de stations 
orbitales.

L’observatoire de Bochum affirme 
dans un communiqué publié mercredi 
que l’orbite suivie par « Soyouz-9 » 
n’est pas du tout classique.

L’observatoire de Bochum note que, 
contrairem ent aux autres vols spa
tiaux soviétiques, « Soyouz-9 » sur
vole pratiquem ent toujours la nuit 
l'Union soviétique, l’Europe, les E tats- 
Unis et la Chine.

« La mission d’observation des cou
ches glaciaires qu’on lui avait soi- 
disant donnée lors de son départ, sem
ble tout à fa it invraisemblable, car 
son plan d’inclinaison de 51,7 degrés 
ne lui perm et pas de passer au-des- 
sus de l’Arctique ou de l’Antarctique. 
Si ce vaisseau ne fart pas de l’observa
tion à l’infrarouge, alors il est pro
bable qiiè « Soyouz-§ » est cKargé 
d’une nouvelle mission de recherche 
astronomique et de navigation spa
tiale », dit le communiqué de l’obser
vatoire.

Le canon tonne toujours au Proche-Orient
Deux écolières tuées, onze autres en

fants et cinq adultes blessés, tel est le 
bilan de tirs de roquettes dirigés m er
credi par des maquisards arabes con
tre la ville de Beit-Shean.

A deux heures et demie d’intervalle 
des roquettes Katiousha tirées à par
tir  du territoire jordanien sont tom 
bées sur le centre de la ville, a ttei
gnant notamment deux écoles.

Par la suite, en représailles, des va
gues d’avions israéliens ont pilonné des 
objectifs en Jordanie.

En outre un duel d ’artillerie de plus 
de 2 heures a opposé les forces israé
liennes et jordaniennes dans le nord 
de la vallée du Jourdain, hier matin. 
Le soir, les Jordaniens ont bombardé 
Tibériade, faisant 2 morts.

D’autre part, l’aviation israélienne 
a attaqué hier m atin pendant six heu
res consécutives (de l’aube à midi) des 
objectifs égyptiens situés dans la zone 
du canal de Suez.

Toutes les liaisons routières avec

Port-Saïd à l’extrém ité nord du canal 
de Suez, ont été coupées par les bom
bardem ents de l’aviation israélienne, 
déclare-t-on de source m ilitaire à 
Tel-Aviv.

Selon ces sources, le port égyptien 
ne pourrait presque plus être atteint 
que par la voie maritime.

Une proposition d’initiative israé
lienne de paix à l’égard du Liban a 
été présentée mercredi, avec l’appro
bation du cabinet israélien, à la com
mission pour la sécurité et les affaires 
étrangères de la Knesset par M. Sa
muel Tamir, député du Parti nationa
liste Centre libre.

Abba Eban a déclaré qu’Israël était 
disposé à établir la paix avec le Liban 
sur la base des frontières actuelles et 
que le gouvernement continuerait à 
faire tout son possible pour convaincre 
les Libanais que leur intérêt est dans 
le respect du cessez-le-feu et que leur 
désir de paix n ’a d’égal que celui d’Is
raël.

Nixon se vote des félicitations...
Le président Nixon a déclaré m er

credi soir qu’il se trouvait désormais 
en mesure de dire que l’opération 
entreprise en territoire cambodgien 
par les troupes américaines et sud- 
vietnamiennes était « la plus réussie 
de cette longue et difficile guerre i-.

Le président a ajouté que « tous les 
objectifs militaires essentiels avaient 
été atteints », que les forces combi
nées américaines et sud-vietnam ien
nes avaient capturé et détruit une 
quantité de matériel de guerre bien 
plus importante que prévu et que les 
pertes avaient par contre été bien 
moins grandes que l'on ne le pensait 
(on les avait estimées au moyen d’or
dinateurs...).

Le président Nixon a reconnu qu’il 
se devait d’« écouter ceux qui dans 
son pays ne sont pas d’accord avec 
sa politique », mais a ajouté : « J 'a i 
aussi l'obligation solennelle de pren
dre des décisions difficiles quand j ’es

time qu’elles sont nécessaires pour 
protéger la vie des 400 000 jeunes 
Américains qui restent au Vietnam.»

Le président Nixon a rappelé sa 
promesse de « m ettre fin à la guerre » 
et a affirmé qu’il « tiendrait cette 
promesse ».

D’ores et déjà, a annoncé M. Nixon, 
17 000 des 30 000 militaires américains 
qui avaient été engagés dans l’opéra
tion cambodgienne ont pu regagner le 
Vietnam.

Les seules activités militaires amé
ricaines qui subsisteront après le 
1" juin au Cambodge seront d’éven
tuelles missions aériennes destinées à 
arrêter les mouvements de troupes 
communistes, de façon à assurer si 
nécessaire la protection des troupes 
américaines au Vietnam.

Le président n ’a pas précisé quand 
les troupes sud-vietnamiennes se reti
reraient du Cambodge.

CUBA: L’ÉCHEC DE LA «ZAFRA»
L'annonce faite par Fide! Castro il 

y a quelques jours que la « zafra » de 
dix millions de tonnes de sucre ne 
serait pas réalisée ne peut qu’accen
tuer le climat de désenchantement 
qui, de l’avis de tous les spécialistes 
des problèmes cubains, menace de se 
substituer à l’enthousiasme révolu- 
tionaire d'antan.

Toute la population de l’île, diri
geants compris, avait été mobilisée 
pour couper les cannes. L’objectif 
était au fond plus politique et psycho
logue qu’économique: bien qu’on
ignore encore quel sera le bilan exact 
de la récolte, c’est l’aveu de l’écliec 
plutôt que son ampleur et le chiffre 
qui importe. Il s’agissait de démon
trer que « cette fois <c, le plan serait 
exécuté.

L ’échec met en question, qu’on le 
veuille ou non, les options essentielles 
du castrisme durant la dernière pé
riode: la <r militarisation de l’écono
mie », décrite de façon saisissante par 
René Dumont dans son dernier livre: 
x Cuba est-il socialiste ? » le rap
prochement relatif du « modèle so
viétique » des années 30, qui coïncide 
depuis 1968 avec un alignement rési
gné sur les positions essentielles de 
Moscou, tandis qu’une sourdine a été 
mise au soutien du m ouvement révo
lutionnaire en Amérique latine; enfin, 
une conception m ême de l’homme

qui, demandant à celui-ci l’impossible, 
prétend le mettre totalement au ser
vice de la collectivité, répudie tout 
« intéressement » matériel et, à la 
limite, met en danger toute espèce de 
démocratie à la base, la cause s’incar
nant sans cesse dans une bureaucra
tie autoritaire.

On peut tout miser, en effet, sur 
l'idéalisme révolutionnaire, mais pen
dant de très courtes périodes histo
riques, lorsque la vague révolution
naire soulève un peuple entier. Ou 
bien l’on peut vouloir faire sortir 
« l’homme nouveau », « l’homme so
cialiste » de structures sociales (et 
donc de conditions économiques) 
radicalement neuves. C'est même 
là l’essence de la pensée mar
xiste. Mais vouloir dégager <t l’homme 
nouveau » au milieu des désillusions 
et des échecs, dans le cadre d’une éco
nomie sous-développée et d’un socia
lisme de la pénurie, n ’est-ce pas un 
étrange défi lancé au marxisme clas
sique autant qu’au bon sens. Au plus, 
à Cuba, l’enthousiasme fera place à 
la résignation, au plus l’argument 
autoritaire substituera à la libre vo 
lonté créatrice, au plus le régime sera 
miné dans ce qui a fa it si longtemps 
sa force: la confiance du peuple.

O, Cuba a été, et demeure malgré 
tout, un grand espoir. C’est pourquoi 
on ne peut oublier la cause fonda

mentale de ses échecs, de scs d iffi
cultés, des désillusions après dix ans 
de privations héroïques: l’état de siège 
imposé à la révolution cubaine par 
les Etats-Unis.

Pire encore, la véritable nature de 
l’interdit qui pèse sur Cuba trouve 
son prolongement naturel dans les 
conceptions de la bureaucratie sovié
tique. Cuba est une charge pour 
l’URSS, les Etats-Unis maintiennent 
l’embargo parce qu’ils tiennent à ce 
que Cuba reste une charge pour 
l'URSS. C’est l'aspect le moins « to r
du » de la question. Plus profondé
ment, les Etats-Unis ne veulent pas 
qu’émerge à Cuba une société nou
velle réussie qui soit un modèle a t
trayant pour l’Amérique latine et 
pour le tiers monde. Et la bureau
cratie soviétique n’a jamais été dési
reuse — c’est l’histoire de Staline et 
de l'Espagne, de Brejnev et de la 
Tchécoslovaquie — de tolérer le dé
veloppement d ’un modèle socialiste 
non conforme au modèle stalinien... 
La révolution cubaine a libéré Cuba 
du système capitaliste, mais comment 
Cuba pourrait-il se libérer de la 
« double hégémonie » des super
grands.

(« Le Peuple », Bruxelles.)
R. F.

‘ D a n s  un  a u t r e  o u v r a g e  r é c e n t ,  K. S. Kar o l  
e s t  s e n s i b l e m e n t  m o i n s  p e s s i m i s t e .
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Reckingen: 
Encore beaucoup 
d e  travail
Plusieurs mois après 
l’avalanche catastrophi
que de Reckingen, les 
travaux de déblaiement 
se poursuivent dans le 
village haut-valaisan. Et 
notre photo montre qu’il 
y a encore ur^t ouvrage 
considérable à abattre 
pour effacer les fx^ces < 
de la catastrophe.,-!! ,,] ' 6
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ElV QUELQUES LIGNES
0  PARIS. — Quatre anciennes per
sonnalités communistes, dont Roger 
Garaudy et Charles Tillon, ancien 
ministre, ont publié, mercredi, une 
déclaration critiquant l’attitude de la 
hiérarchie du Parti communiste fran
çais.
#  OSLO. — La Norvège connaît, 
depuis mercredi, la  «fièvre du pétrole» 
à la  suite de l ’annonce, mardi, de la 
découverte d’une importante nappe, 
en mer du Nord, au large des côtes 
norvégiennes.
#  WASHINGTON. — La Banque 
Mondiale a annoncé, mercredi, l’octroi 
d’un prêt de 25 millions de dollars à 
la Banque de Développement Indus
triel d’Israël pour lui permettre de 
faire à son tour des prêts en devises 
à des entreprises industrielles pen
dant les deux prochaines années.
0  PARIS. — La 16' session de l’A s
sem blée de l’Union de l’Europe occi
dentale qui vient de prendre fin, à 
Paris, a duré deux jours au lieu de 
quatre. Les problèmes abordés ont 
été : le Proche-Orient, la sécurité
européenne, les relations Est-Ouest, 
la constitution politique et l’avenir 
de l’UEO après le sommet de La Haye. 
L’accent a été mis sur l’harmonisation  
des politiques des pays membres.

La prochaine session de l’assemblée, 
aura lieu du 16 au 21 novembre. Mais, 
dès les 5 et 6 juin, le Conseil des 
ministres se réunira à Bonn, où la 
France, après une absence de quinze 
mois, doit réoccuper son siège.
#  BELFAST. — La capitale de l’Ir
lande du Nord a encore connu une 
nuit de tension ponctuée par des ex 
plosions de grenades lacrymogènes 
utilisées par les forces de l’ordre pour 
disperser des groupes de manifestants 
menaçants. Les affrontements entre 
manifestants des deux confessions se 
sont poursuivis tard dans la nuit.

9  MOSCOU. — La « Pravda » a mis 
en garde, hier matin, les pays Scandi
naves contre la tentation d’adhérer au 
Marché commun « groupement poli
tico-économique, qui sert les intérêts 
de l’OTAN ».
0  BUENOS AIRES. — L’ex-président 
Pedro Eugenio Aramburu serait exé
cuté aujourd’hui et son cadavre 
échangé, le 8 juin prochain, contre 
celui d’Eva Peron, selon un nouveau 
communiqué des ravisseurs.

Le fusil 
qui fait l 'homme?

Le Gouvernement français a dé
cidé de ramener de 18 mois à un 
an la durée du service militaire. 
Le projet de loi ad hoc doit en
core être approuvé par le Parle
ment. En outre, de nouvelles dis
positions d’exécution ont été prises. 
Elles trahissent un état d ’esprit 
détestable, perpétuant la légende 
nocive que c’est le service m ili
taire à lui seul ou presque qui fait 
l’adulte et le bon citoyen. Qu’on 
en juge: les jeunes français pour
ront choisir d’accomplir leur ser
vice entre l’âge de 18 et de 21 ans. 
Mais l’octroi des sursis sera limité 
à ceux qui font des études médi
cales, à ceux qui sont au service 
de la coopération technique ou qui 
sont affectés à la recherche scien
tifique. Exclusivement. Et même 
dans ces cas — le choix est par
faitem ent arbitraire ! — les sursi
taires seront pénalisés: ils feront 
16 mois de service, eux ! En re
vanche, les jeunes qui auront choisi 
d’accomplir leur période dès 18 ans 
se verront automatiquement accor
der le droit de vote: c’est le fusil 
qui fait la maturité, en somme...

Grande-Bretagne:  
beaucoup de tumulte
La campagne électorale britannique 

se déroule sous le signe de tentatives 
croissantes de désordres, lors des as
semblées, et selon un nouveau style 
de violence et de troubles.

Pour la deuxième fois déjà, H. 
Wilson, premier ministre, s’est fait 
accueillir à coups d ’œufs lors des 
assemblées électorales. Il a cependant 
froidement rem arqué que les oeufs ne 
devaient vraisemblablement pas être 
si chers et le coût de la vie pas si 
élevé que les conservateurs le préten
dent. Quant à M. Amery, candidat 
conservateur, ancien ministre de 
l’aviation civile, il a servi de cible au 
lancer de farine, eau et tomates, de 
telle sorte que son meeting a dû être 
interrompu après quelques minutes.

L’assemblée électorale à laquelle 
participait le leader adjoint du Parti 
travailliste et ancien ministre des 
Affaires étrangères, George Brown, 
s’est deroulée de façon plus violente 
encore. A Colchester, G. Brown a été 
frappé à l’estomac par un étudiant 
extrémiste. II a riposté et une audi
trice a commencé à le frapper avec 
sa canne en le traitan t de trouble- 
fête. Il s’en est suivi un tumulte tel 
que cette réunion a également été 
interrompue.

En Ecosse, la police s’est mise à 
veiller d ’une manière particulière sur 
l'ancien premier ministre conserva
teur M. Alec Douglas Home, car des 
inconnus ont menacé de l’assassiner. 
Toute une unité de police le suit de 
meeting en meeting et surveille les 
hôtels où il passe la nuit au cours de 
sa tournée électorale.

De tels recours à la violence et aux 
voies de fait sont nouveaux et n’ont 
rien de commun avec les habituelles 
campagnes électorales britanniques.
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